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Onse rappelle sans doute l’attitude
Bpleine de réserve observée durant
l'invasion fénienne du printernps der-
nier pur le grand chef Stephens ; ja-

pais il n’a voulu autoriser ou approu-
Wver les coups de muin tentés sur no-
Wire lerritoire par ses cohortes armées,
Hi! a même fuit son possible pour les
Hempècher, parce qu’il y voyait une
Jcause d'insuceès pour les Irlandais.
M Suivant lai, c'était en Irlande môme
Jqu’il fallait frapper le grand coup, et
' toutesles tentatives qui seraient fuiles
ru dehors pour se venger de l’Angle-

à terre ne pouvaient que produire l’af-
FR fuiblissement de l’organisation. De-
À puis lavortement de l'entreprise de

juin surtout, il n’u caso de rallier ses

“@compatriotes à l’idée de porter l’in-
Æsurrection au cœur inême de PAngle-
Æerre, déclarant d'un ton prophétique
Jquel'Irlande devait être libre avant
Ma fin de l'année.

À Cette prédiction n’est pas encore
Miccomplie, mais il est impossible de
{hier que les organisateurs de la cons-
Mbiration fénienne mettent tout en jeu
nour en amener avant peu la réalisa-
ion. Déjir, depuis quelques jours, le
Htôlégraphe atlantique ne parle que

de soulèvernents populaires en Irlan.
e, et l’insurrection parait y être

Béclutée tout de bon cette fois. A la
Mpremière nouvelle des troubles, le
Mguuvernement anglais s’est ému et
on n’catend plus parler que d’envois
de troupes nombreuses dans le foyer

Bde l’insurrection.
L’Angleterre parait bien détermi-

Ænée à éiouller dès l’origine ce com-
Fmencement de révolte, et, quelle que

soit Porgunisation dont es léniens
M puissent disposer,nous ne pensons pas
BA qu'elle éprouve beaucoup de diflicul-
M t63 à en venir à bout. Muis il est une
34 question, autrement sérieuse, qui
8 complique celle de l’agitation fénien-
# ne, et qui ne doit pus nousêtre étran-
@ gère. On a soisi à Liverpool une

B® cuisse d'armes ct de munitions ve-
nant des Etats-Unis et destinée aux

# insurgés. Cette circonstance ne parait
que confirmer ce qui est évident de-
puis longtemps: que le gouvernement

À uméricain accorde non-seulement lu
plus large latitude aux féniens, mais
encure qu’il est de connivence avec
eux pour porter à l’Angleterre des
coups qui finiront par la réveiller.

Rapprochée des réclamations de
l'Alabama, cette alluire est grosse de
difficultés ct de menaces, et nous
nous expliquons, dès lors, facilement
les dernières dépèches envoyées
d'Angleterre au gouvernement cana-
dien et la concentration de troupes

@ dans l’ouest qui en a été la consé-
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quence.
Au reste, 8i nous’ en croyons les

derniers journaux venus d'Europe,
l’Angleterre se montrerait disposée à
entrer dans l’examen des réclama-
tions de l’Alabama. Une commission
siége à Londres pour la rédaction
d’un code de droit maritime, et dès

À ses premières séances elle à senti la
nécessité d’avoir le concours de la
France, ainsi qu’en fait preuve la
note suivante de l’ International:

« Lord Stanley a invité lo gouvernement
98 fcançais à rovirer en commun lo traité sur

les droits et les devoirs des ueutres. Il
7k

 

225 déclaro que si uno nouvelle snquéte cons-
tatait que l’Augleterre eût violé le prin-
cipe de neutralité on no s’oppusant point
uu dépant do PAlabama, lo gouvernement

Feculleton de  L’Ordre, »
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L’ETANG DE PRECIGNY.

(Suite)

XXII

Lo délai fixé pour lo soulèvement
do la commune e'écouls rapidement.
M. Laurent ct en fille étaiont tou-
jours invisibles. Cotte rotraito incon-
cevable, dans des circonstances aussi
graves, après avoir longtemps préoceu-
pé Alfred de Précigny, avait fini par
lui parsitro un encouragement à pour-
suivro ses desscins : sans douto lo manu-
facturier était las do cetto lutto qui du-
raitsnna paix ni trève depuis plus do huit
mois ; go voyant dans l’impuissanco de
maîtriser les évènements, il s'était ré-
signé à les subir ; à co déchatnoment de
furours populaires, il voulait opposer
soulement la force d'inertio. Souvent
aussi Alfred s0 prenait à pensor que
la maladio do heres avait fait do
nouveaux progrès, et que M. Laurent,
monacé do perdre son enfant chérie,
était devenuindifférent a ses autres
intéréts ; mais cette penséo lui semblait
horrible, etil n'osait 8’y arrêter, préfé-
tant, comme tous les hommes passion.
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anglais était prêt à indemniser les Etats.
Unis pour toutes les dévastations comtmises
par le navire corsaire.

sé Lord Stanloy a nommé une cominisai-
on pour examiner oetle question.”

Dans l'intérêt de la paix, dana
l’intérôt de notre pays, tous doivent
espérer que cette éternelle affaire de
l’Alubuma soit enfin réglée, car tant
que sa solution sera pendante, nous
ne devons pas nous attendre à voir
les Etats-Unis pratiquer avec équité
les lois de la neutralité, et leur parti-
cipation dans les mouvements féniens
ne cesscra que par un conflit ouvert
dans lequel nous verrons notre sort se
décider en leur faveur.

ED ©-ge——

La fièvre minière qui s’est omparé
de notre population depuis quelques
années ne paraît pas prête à s’é-
teindre ; elle ne fait, au contraire, que
s’accroître en raison des découvertes
que chaque jourapporte. Hier c'était le
Bas-Canada qui devenait tout-à-coup
le rendez vous des spéculateurs et des
hommes d'entreprise qui vout cher-
cher leur fortune au fond de lu terre ;
aujourd’hui c’est le tour du Haut-Ca-
nada.

Depuis quelques jours, en effet, les
journaux de cette partie du pays et
en particulier le Globe de Toronto
sont remplis de détails extraordinai-
res certainement propres à exciter
l'attention. S°il fallait les en croire,
le cunton de Madog,situé a unc tren.
taine de milles de Belleville, serait
devenu tout-a-coup un véritable El-
dorado qui ne demanderait qu’à être
bien exploité pour être converti avant
peu de temps en une riche succursale
de la Californie ou de l’Australie.
Une récente découverte a cu le privi-
lége d'ainener dans cette partie du
pays une foule considérable, comme
on n’en voit qu'aux grandes exposi-
tions publiques : les uns y vont ‘par
curiusité, le plus grand nombre duns
le but de s’y établir et de se livrer à
l’exploitalion du précieux inétal.
Déjà des lots de terre ont été vendus.

Cette découverte et des indices
particuliers ont fait croire à des hom
mes expérimentés dans les mines
d'or que la région aurifère n’est pas
confinée à Madoc, mais qu’elle pour-
rait fort bien s’étendre de la Baie
Georgienne aux Chuudières. D’au-
tres, qui ne sont pas aussi enthousi.
astes,admetient la possibilité que l’ar
s’y trouve en petiles quantités ; mais
qu’il y en ait, c’est certain. Des mi-
neurs qui ont travaillé en Californie,
à la Colombie Anglaise et en Austra-
lie et qui viennent de faire des explo-
rations dans les environs. après avoir
visité la mine, parlent de sa formation
comme étant sous plusieurs rapports
semblable à celles de ces contrées
aurifères,et ils expriment l’espoir que
l’or y existe en quantités considéra-
bles.
On conçoit, dès lors, l’excitation

qu’a dû créer cette précieuse décou-
verte, el il est facile de croire à ce
que le Globe dit sur ce sujet.

Cependant, le professeur Bell, du
Collége de Kingston, ayant récem-
ment visité le terrain, en a fait un
rapport qui ne donne rien de positif,
mais qui ne ferme pas non plus la
porte à tou: espoir.

Quoiqu’il en soit, ayant appris
que Monsieur À. Michel avait été
envoyé par la commission géologique
pour visiter la nouvelle mine de
Madoc, nous nous sommes adressé
à lui pour en avoir quelques rensci-
gnements que nous pourrions pré-
senter à nos lecteurs. M. Michel
n’a pas été plus heureux que les
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la lettre suivante que nous avors
reçue de lui et que nous croyons
pouvoir publier sans la moindre in-
discrétion :
Mon cher Monsieur,
Ju me suis effectivement rendu, le 14

du courant, à ‘Richardson farm,” canton
de Madoc, lans lo Haut-Canadu, où l’on
dit avoir récemment découvert uno mine
d’or sur le lot No. 18, du 5e cang. M. Ri-
chardson ayant vendu à un Américain de
Boston la partie du lot sur laquelle cette
découverte aurait été faito, il a été conve-
nu, m’a-{~on dit, quo poreonne ne serait
admis à visiter excavation avant le 10
décembre, délai fixé pour le paiement de
ces terraine, ot on à construit sur lo puits
une baraque en planches herméliquement
close, J'ai donc éprouvé, avec nombre
d’autres visiteurs, la contrariété d’un voya-
ge inutile. 11 ma été montré de très riches
chantillons d'une matière terreuse mion-
céo do couleur taniôt ocreuse tantôt nord
tre, ainsi que plusieurs morceaux de spath
amer et horublendo uvec beaucoup d’or vi-
sible, ot il 1u’a été assuré quo ces matières
at roches aurifères, d'une richeeso extra-
ordinaire, provanaient da l’oxcuvation qu’il
ue m’a pas 616 possiblo d’exammer, Jo
n’ui pus dissimulé sur les lieux mômes la
surprisu que mu causnit cu qui m’ôlait rap-
porté et montré relativement à cette décou-
verte, tout en admetlant comme possibles
et vériliques les circonstances et assor-
tions qui s’y tattuchent ; muis jo ne puis
donner mon opinion sur celte affaire saus la
bâser sur dus faits authentiques, c’est à-
dire avant qu’il m’ait ôté permis d’exami-
ner en place les minerais aurifères on ques-
tion et de faite, dans la loculité, quelques
travaux de rechoiche dont ies résultats
soient Jécisils.

Votro bien «lévoué,
A. Micuez.

Montréal, 30 novembre 1866.

Chosecertaine cependant,c’est que
le gouvernement n° pas cru devoir
laisser passer celte découverto sans
en profiter pour cazcr uno de ses
créalures. Aussi, estce sans éton-
nement que nous avons va dans la
dernidre Gazelle Officiclle la nomi-
nation de M. Campbell comme ins
pecieur des mines d'or pourcette par-
tie de la province. M.Campbell est le
frère du Commissaire des Terres de
la Couronne, et sa nomination prouve
au moins que quand même on n’au-
trait pas encore trouvé or dans les
terrains du Haut-Canada, il doit y en
avoir.

—————ren=O

Nous publions ailleurs deux ex-
traits du Daily News de Kingsion,
l’un sur l’affuire-Lamieande et l’au-
tre sur le choix du futur ministre des
finances dans la Confédération. Le
Daily News est ua journal ministé-
riel, et*son langage indépendant mé-
rite d’être mnis en parallèle avec le
zèle outré de ceux de ses confrères
qui passent pour être organes du Mi-
nistère. C'est à ce tilre que nous le
citons.

  

Le marché aux provisions de New-
York est à la baisse. Ce fait ne peut
que réjouir tout le monde, car chacun
connaît l’étroite corrélation des prix
du marché de New-York et de Mont-
réal. Selon la Tribune, le prix du
bœuf n diminué de 24 par livre,
le marché est surabondamment ap-
provisionné. Le mouton est 2 cents
par livre plus bus que l’année der-
nière à parcille époque, avec tendan-
ce à lu baisse. [Le lard est de $10.50
par quart plus bas que l’année der-
nière, le bearre est 10 à meilleur
marché et le charbon $4 par tonne.
Les céréales seules ont augmenté,
mais la Tribune ne pense pas que
cette hausse puisse sc maintenir.
Malgré cela, tout est cher, ot la
hausse et la baisse subite du papier-
monnaie causent beaucoup de malai-
se. uutres, ainsi qu’on pourra le voir par

nés, une illusion agréable à une doulou-
reuso réalité.
Le lieu du rendez-vous pour le coup

do main projeté était un carrefour situé
À égalo distanco du village de Précigny
et do la fabrique. Une croix do piorre
moussue s'élevait à l'angle du chomin
au milieu d’un mossif de prunolliers
et do coudriors; un vasto espace vide
8’étandait à l’entour et pouvait conte-
nir un grand nombro de personnes; de
là, le regard embrassait, commo uno
sorto de champ de hataille, la contrée
environnante. A gauche, la magoifi-
quo fabrique de Laurent avec ses en.
coignures rouges, sos milliers de fené-
tros et &a longuo chaussée do pierro ;
à droite, lo pauvre villago, couvert on
chaume,pordu nu milicu do 6es maigres
lantations d’arbres fruiticre ; en face,
‘étang aux caux noires ot immobiles ;
à l'horizon, la brando, cet acccesoire
obligé dos paysans du Berry.
Au moment où lo soleil allait dispa-

raitro derrièro un rideau de nuagos
gris étondu au couchant, plusicurs cen-
taines de personnes sc trouvaient déjà
réunies à la croix du carrefour, ct les
chomins étaiont encore encombrésde
piétons. La profondepitiéqu’inspiraient
les habitants de Précigny avait soulové
en leur favour les populations d plu-
sieurs lioues à la ronde. On accourait de
toutes les parties du pays pour prendre
part À co quo l’on considérait comme
uno œuvre sainte. Los malades pour qui l'épidémie n'avait pas eu un carac-

tewt}0 C0Ste

tère foudroyant ot mor:el,ceux choz qui
Ia fidvro Gtant passéo, pour ainsi dire,
i l'état chronique, pouvaient cncoro so
mouvoir, B'étaient trainés au rondez-
vous convenu; on voyait même dans ls
foules quelques femmes animées à la
vongeance. Des groupes nombroux
s'étaient formés ; dos orsteurs on sa-
bots parlaiont avec chaleur au milieu
d'un cercle d'auditeurs ct étondaient
fréquemment lo bras vers la fabrique
d'un sir de menaco. Copendunt, chose
remarqunble, ces gens exaltés, réunis
dans un but de dévastation, n'avaient ni
fusils, ni bâtons, ni rien qui fit sappo-
sor des intentions sggressives, En re-
vaucho, ils étaient munis do pioches,
de béêchos, do pics ct dautres instru-
monts propres uno démolition. Al-
fred avait donné les ordros les plus
sévères pour que pas un dos insurgés
no 80 présentÂt avoc des armos; il avoit
été ponotuellement obéi.

Bientôt le comte arriva lui mêmo
au rondez-vous, suivi d’une demi-dou-
zaino de notables plus particulièrement
initiés a sosproiots il fut sceacilli par
les uns avec des acclamations bruyantes,
par los autres avec an respectsilencieux.
Alfred était vôtu à pou près comme
lo jour oi les pena do Précigny avaiont
imploré sa pitié; cosquotte plate ct
blouse grise seriée par une ceinture
do cuir. Seulement une lourde barre
de fer niguisée par lo bout avait rom- placé dans sos mnins blanches ot aris-
tocratiques, eon élégant fusil de chos-

 

À la veille du l'ouverture du Con-
grès américain, nous avons pris des
arrangements avec un correspondaut
de New-York qui doit nous fournir
une correspondance hebdomadaire.
Ecrivain habile et impartial, il nous
tiendra au courant des évènements
qui se passeront chez nos voisins el
de leur situation politique. Nous
commençons aujourd’hui la publica-
tion de sa correspondance.
Nous avons également pris des

arrangements avec notre correspon-
dant de Paris pour avoir un courrier
plus suivi De cette manière, nos

ecteurs pourront avoir sur les af-
faires étrangères des renseignements
directs et sûrs.
Suns vouloir nous payer uue r6-

clame, nous espérons que nos abou-
nés nous tiendront compte des efforts
que nous (uisons pour les intéresser.

Sr ——— = AS 10 en

Noa lecteurs liront sans doute a-
vec intérêt la correspondance musi-
cale dans laquelle notre jeune com-
patriote, M. Dominique Ducharme-
nous rend compte d'une soirée aitis,
tique à laquelle il à récomment as-
sisté chez un des grands maîtres de
Paris. Nous espérons que M. Du-
charme ne s'en tiendra pas tà et qu’il
nous fera part, de temps à autre, des
impressions qu'il se forme dans la
sociéld artistique de France dont il
semble, d'uilleurs, tirer le plus grand
profit,

- -- -

(Du Nees do Kingston.)

Le Temes de Londres publie sur 1'af-
faire-Lumirande un witicle évidemment
basé sur les informutionsollicielics foure
nies pur le gouvernement canadren à lu
domando du gouvernement impérial.
Lo résultat des conotusions de l’écrivnin
estdo fuire peser la respousabilité du
cette aflaire sur les épaules du Sollici-
teur-Général Langevin au lien do celles
de Lord Munck et do rejeter le blâme des
irrégularités de l’enlèvement de Lumi-
rande sur les agents do In police fran-
guise. Jo Limes regarde, comme d’nu-
tres journaux anglais, l’ailuire-Lamiran-
de comino uno grosse infraction à la
stricte administration de lu justice, com-
me une insulte à la suprématie de lu
lui et il paraît que lo Parlement fora sur
co sujet une enquétesévere, I ne peut
y avoir aucun dol: que lo Canada a
beaucoup souffert dans la réputation de
ses hommes publics par cette lâche com-
Plaisance à l'egard des agents du gonver-
nement français ct par la violation dr
notre loi par M. Lançevin. .Ce no sera
pas un honneur pour notre pays quand
le peuplo anglais verrnau milieu de lui
co môme personnnge officiel en qualité
de délégué, élevé nu poste du Muître
général des lustes nu lieu d'avoir été
forcé de résigner. Il y à suns douto quel-
que nécessité politique, quelqu’une de
ces exigences aflerentes à notre systé-
mo duuliste qui furce à retenir M. Lan-
gevin dans lo cabinet; autroment, lo
pays aurait pu sauver sa renommee ef
gngner quelque réputation à l'étranger
pur son renvoi en cuuséquenco du su
participation & un ucte aussi condnmna-
ble. Les débuts parlementaires vont
remottre ce sujet sur lu tapis et nous up-
prendrons l’idec que les hommes publics
de lu mère-putrie co sont formée du ces
procédés.

—…_—<em—.

(Du Daily News de Kingston)

La certitude de l’union coloniale sous
la contédération, n fait demander à qui
seraient confiées les uflaires du peuple
uni.
wick à proposé que dM, Tilley fat nom-
Mié ministre des linances.
tauts des provinces maritimes craignent
lo retour au pouvoir de M. Gult, qu’ils
croient uspirer à lu pusition de ministre
des financos.

Un journal du Nutiveau-l$runs-

Les habi-

Il en est de mème de lu 
 

se. Co costuino, cot instrument de
travail avaient, en co moment, uno si-
gnifiostion préciso ; ils témoignuient
© la part active qu’Alfred comptait

proudro à l'œuvre cummune. Dau roe-
to, il était fort pâle, ct cette pâlour
ressortait encoro davantage sous lo col
lior de favoris noirs qui encadrait son
visage.
Après avoir salué graciousoment la

foule, échangé des poignéos de mains
avec les assistants les plus dignes do
cette distinction, il monta sur le pié-
destal de la croix, ot il sc mit à oxami-
ner attentivement la fabrique. Néces-
sairomont, un parcil rassemblemcot n'a-
vait pu 80 former si près d'elle sans que
M. Laurentou ses inférieurs on fussont
avertis; copendant, tout semblait calme
ot désort à la manufacture. La gran-
de porto était fermée, la roue qui mot
tait on mouvemont lcs immenses mn-
chines était immobile. Pas un curi-
oux no sc montrait oux fenô‘res, per-
sonno dans les jardine, sur les torras”
acs ni dans Ia campagne. Seulement, Al”
frod crut voir unhoromo à cheval sortir
furtivement par une porte située à l’au-
tro extrémité des bâtimonts,ot s'éloigner
au gslop dans la direction d’une grande
routo voisine.

Depuis quelques instants déjà, le
comto était plongé dans sa contorpla-
tion ; Mathurin qui depuis les malheurs d
de Nicolas, avait mérité par son zèle
ot son intolligonco, do le romplucer au-
près d'Alfrod, e'avança timidoment

    

plus grande partie du peuple du Haut-
Canada qui a perdu toute confiance dans
lu capacité et les principes de M. Galt,
Son manioment imprudent du nouveau
tarif à détruit sa réputation d’économis-
to politique pratique. M. ‘Filley, au
contraire, jouit do In confiance des deux
purtis dans su provinesà titro d’hubilo
udministenteur des finances ot nous do-
vous ou l'avoir, où garder M. How'and
pour remplir la position plus étondue
qui va liontôt surgir. ln accordant le
portefcuillo à tn personnage des provin-
ces (en bus, nous pouvons dissiper i.
dév quo le Cunada recherche des avan-
tages qui no lui sont pas dus, ce qui
serait un pas important fait vers la re.
conciliation qui doit s’opbror. Mais
pour ntleindro cet objet, il no serait
pris Décessairo de remplucer M. ffow-
land qui fait son chemin dans la bonne
opimon du peuple.

> +. > ct Gee

Bullotin Américain.

(Correspondance spéciale do L'Ordre.)

Now-York, 29 nov. 1866. 
Monsieur lo Rédacteur,
Je ne crois pas pouvoir micux com-

inoncer In sériv de correspondances que
je vous ui promisos, qu’eu vous parlunt
un peu do NewYork, do sos lubitants,
et de nos compatriotes qui l’habitent.

* La cité impériale,” puisque c’est
ninsi quo les Américains la nomment,
est Lâtio dans une ile formée par lu
rivière Hudson et lu rivière du Nord.
C’est lu plus grande, la plus riche et la
plus bollo ville du contineut américain.
lille est entourée de villes florissantes,
telles que Brouklyn, qui compte 200,000
habitants, Jorsey-City, la seconde ville
de New-Jersey, Williunsburgh, ot de
(lusieurs autres pelites villes de plai-
since.

La population de Now-Yurk se com-
pose de gens venus do toutes les parties
dik monde el de quelques autres lieux.
Cependant, [a plus grande proportion so
compose d'Irlanduis et d'Allemunads,
d’une petite proportion de Français, de
Suisses, de Canudiens ot de Scandi-
naves. bes Y'ankoes forment à pou près
un ciuguième de la population totale.
La partie ln plus corrompue, ln plus

1gnoraute et lu plus crapulouse se com-
pose do ces Emigrants qui arrivent chia:
que aunée, par centaines de mille, de la
vicille Europe.
Cumine j'aurai probabloment bientôt

l’occasion do vous parler des institutions
ct des journaux de notre ville, jo mo
contenterai aujourd’hui de vous dire un
mot des Canadiens.

Les Cuuadiens-Français de New-
York suut au nombro de trois à quatre
mille. Vous pouvez bion imaginer que
sur uno-pupulation do plus de six cont
mille âmes, deur iniluence politique et
socitlu est à peu près nulle. Quolques-
uns occupent une cerlaino position
commerciale.

C'est un fait singulier que, si vous
demandez un Canudien, vous n’ôtes pus
capablo d'en trouver un soul, co sont
des Frungais, En coci, ils ont tort.
Qu'il existe une sympnthie tris-vive
entre Jes descendants d’uno mémo race,
celn so conçoit ; mnis qu’une partie
d'entre oux ayant une patrio à-part, nile
jusqu’à so confondre, au moins de
nom, nvec l’autre, cela est inconcova-
ble. D'ailleurs, par une longue pratique
des deux branches de co peuple, j'ai
nppris qu'une assimilation entre Kran.
cus et Canadiens est impossible. Les
premiers sont trop orgueilloux etaimont
Lrop à mépriser tout ce qui n’est pas de
la France. En fuit, les Canadions sont
mieux vus pur toutes les autres natio-
nahtés que par les Français, tandis que
c'est lo contraire qui devrait être lu
vérité.

Il exists peu, très pou, de cohésion
parmi les Canadiens des Etats-Unis ot
à Now-Yoik particulièrement. Copen-
dant, il y n une sociôté de bionfuisance
mutuelle connue sous le nom do Société   de St. Jeau-lapliste. Elle a 616 fundbe

dansle corcle formé autour de lui:
—Ma foi! ils n’ont pas Lougé tout

de inêmo ! dit il en Otant son chapeau :
muis savez-vous, monsiemr, qu'on n
demandé Je la gendarmerio ct des dra-
gens à ln ville pour nous disperser ot
nous ompécher de faire notre esogne ?

—dJo lo snis, réplique Précigny
d'un ton bref ct distrait.
—Aussil'on s'étonne*quo les troupes

ne soient pas encore arrivées... Sang
doute ollus 80 seront Ggarées dana nos
chomins do travorac..-- Mais jo vions
de reconnaître ce coquin d’Anglais, M.
Stnithson, qui sc sauvait à choval; vous

| avez pu lo voir comme moi , certaine-
ment il va ou-devant des soldats pour
les engager à hâter leur marche...
— C'ost très-probable, répondit le

comte sans paraître lo moins du mondeo
alarmé do cos nouvelles,
—Aiusi done, continua Mathurin,

sico quo l’on vient de me contorfost
vrai, il n’y a plus porsonne à la fabri-
quo et nous u'avons rien à craindro de
co côté. |

—Que vonlez-vous dire? demanda
Alfred avco étonnement.
—Dume! monsicur, je no sais si l’on

à voulu 0 gousser do moi, mais on pré-
tend quo, depuis plusicurs jours, M-
Laurent et sa fille ont quitté la manu-
facturo ot qu’ils sont muintonant loin

ici.
—Partis ! non, non... cola n’ost

pas croyable ! Lourent no sc serait
pna ainsi abandonné lui-mémo. 
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en 1851 par M. Goorgo Batchelor. Elle
# pour but d’unir les Canadions ensem-
ble ot d’entrotenir parnti eux le souvo-
nir de lu patrio absente. Elle ne compte
qu’environ soixante membres. M. Cloa-
tier en est actuollement Président. Tous
les ang, Cette société chôme In foto do
St. Jean-Baptiste par un banquet qui
réunit géuéralement trois ou quatro
conts porsonnes.

Ello udes afliliations avco les autres
socivtés soimblables dans d’autres parties
du pays. C'est la plus puissanto, In
plus uombrouse et la plus influento qui
oxiste uux Litats-Unis.

l’our être fidèle A la promesso quo jo
vohs ai fuite, je dois ntissi vous men-
tionner lu société annoxionniste qui ost
de dute récente. Cotte association qui,
À son début, comptait à poit près qua-
rante mombres, est tombée on décrépi-
tudo,et aujourd'hui on peut dire qu'ell
n cessé d’existor, ne comptant pus plus
de quinze à seize mombres. M. L, P.
Fontaine en est l'résidont, ot M. Casi-
mir Thompson en est Secrétaire. Sun
iulluenco est parfuitemeut nulle, co qui
démontre que lo sentiment annexion-
niste que l'on dit être si puissant parmi
les Caundions des Etats-Unis ost loin
d’ôtre co qu’on le représente. Il ost de
fuit que lu plaspart des Canndions dôsi-
rent l’anntexion qui leur donnerait une
furce ot un point de raltiement. A leur
point do vue,ils n’ont pout-ôtre pas tort ;
muis an point do vue canadion, je crois
que vpus avez nutant de raisons de
repuussèr l’annexion qu’ils en ont do la
domander, et plus encore. Car il ne fuut
pas se le dissimuler, la moralité de nus
compatrictis no tiont pas longtemps
contre les séductions de toutes sortos
qui les entourent, séductions de l’ex-
emplo ot de In parole. Les jounes gens
surtout s’abundounent bientôt à lindi(-
féreuce et souvent à quolque chose de
pls. Ils sont bien libres sans doute do
pratiquer leur religion, d’uller à la messe
él à confesse. ll y a des églises ot des
prêtres ; muis oclu ne détruit pus le fait
qu'ils no lo font pas.

L'émigration fait an mal immense no
Canudn. Non-seulement ello lui eulèvo
la fleur de sa population, muis encore
ello la corrompt. 11 est vraiment mal-
honseux que votre gouvernement no
puisse où ne veuille rien fairo contro une
plaie qui prend chaque jyur des propor-

rectour du Journal, No. 30; Ruv St, Qabriel.

devoir attendee 4 ln prochaine. Lu
Congrès s’nssemble lundi prochain, lo
trois de décembre, et alors tout proudra
un caractère décidé qui me permettra
de vous donner une idée plus exacts
taut de notre politique intoricuro ques -
térivure.

———--+

Clironiquo Musicale do Paris.
mme ce .

(UVorrespoudunce spéciale de L'Oror 6.)

Paris, 14 novembre, 1666.
Mon chor umi,

Frlôle à la promosse que je Uni laito da
l'envoyer quoiques compte-rerndus des cou-
certs do Paris, jo vious aggourhai Centro -
tonir duno matinés musicale i laguelis
jai été hentoux dPaustater : c'est un des
concarts do M. Pasdeleup,
Avaut de to communiquer mes impres-

sions, M1 INO permottras de tq dite deux
mots sur cette bulle société ‘6 Concert po-
puluite * quo plusieurs de nes compatrie-
tes, entre autres MM. Saucier ot Panneton,
ont ou Pavantage (apprécior,

Cleat un 1660 que M. l’asdoloup, artiste
aussi émétite qu’habile chof d'orchestre,
eut l’ingénieuse idee de fonder cutte œuvre
éminemment classique qui lai « valu, avec
ln décoration du la légion d'honneur, les
élogus los plus llutiours de nos semmites
artistiques ot Jes sympathies do touts Ia eu-
pitale. On peut dite que M. Pasdoloup +
comblé ici vue cane: avant Jui, il uy
avait qu’un nombre asvoz restceiut de per
sonnoe riches ot quelques privilégiés qui
pouvaient ontoidre du lu musique classique
à Ja # Sociûlé dus Concerts ?? nu Cousesva-
toito, tandis qu’aujonrdhui, grâce à la mo-
dicité des prix, le mondo musicivn wb tae
cilité d’aller applaudie, tous les dimancho-,
lus chefs-d'œuvro des grands melties iu-
torprôtés par nos meilleurs artistes.
Cost lu dimanche 20 vctobro quo j'as

assisté à louvorturu do la saison d'hiver
de cos concorts donnés vontme d'habitude
au Cirque Napoléou, Le monds musical sy
était porte eu fouls si nombreuss, gue plu.
do 2,000 dilottantu n’ont pu eatror, bica
que la aullo contienno pres do 5,000 plage:
on Otait ni pressé les nos contre les autre,
quo plusieurs dames so Uouvècont mal, ct
qu’on dut ouvric les oroisûus ot tous lus Va-
sistas du dome.
Lu réancu commença à deux heures,

l’orchestre, qui so comptait par F2 anus
ciens, ‘était au complut. Lo programe, on
figuraient los noms nnmuoctols de Web,
Mozart, fleothoveu, Haydn ct CGouno.!l,
était dos plus attrayants. Le voies :

tu. Ouverture de l'reysehntz.. 00000 Web
20. Symphonio en ut majeur Maza, tions plus cflrayantes.

A propos, JO no suis pas si VOUS avez
romarqué une lotire qui à paru dans lu
Tribune relative uu manque d’ouvrago
ot à l’abondance do lu main-d'œuvre
ici. Le fuit est qu’il y u, à l’heure qu’il
est, des milliers d'ouvriers sans emploi.
Les pensions sont oxcessivement chè-
res, ot vous pouvez croiro si le découra-
gement s’est omparé do bien des jounes
âmos pleines do vigueur et de bon vou-
loir, mais qui ne peuvent rion. Jo vous
dis quo lu seule penséo des misèros de
In classe ouvrièro à Now-York fuit fré-
mir.
Jo vois quo le sujet m’a entraîné et

que me vuilà fort loin de nus sociétôs
canadieunes. Je terinino en vous disant
un mot de lu société “ Monroe,” qui a
pour but d'arriver par n’importe quel
moyen à ln conquôts des provinces bri-
launiques de l’Amériquo du Nord. Co
west pus une société de telle où tollo
nationalité. Elle s'adresse à tous coux
qui jureat pur le fameux Montue et su
doctrine. Comme coitto sociélé est so-
crête, jo n6 puis Vous donner aucun dé-
tail sur ta constitution, son influence ou
sos moyens d'action. Jusqu'à présent,
je ne pense pas qu’elle suit bien redou-
table.

Commo vous voyez, l’état dis Cana-
diens n’est pus onviablo et dans le mo-
ment actuel, jo crois ot jo répèto, que
l’occasion serait trés mal choisie pour
émigrer, parce quo los affaires commor-
ciales ont perdu beaucoup de leur aoti-
vité et que tout s’en rcesent.

Jo no vons ai pas dit un mat de notre
politique ; d’ailleurs, comme tout est 
|.» Le comte hésitiit toujours, prome-

encore dans un état d'altente, ju crois

—Ecoutez donc, monsieur de Pré-
cigny, on a beau &tro riche, la mort
n'épargne personne... L'orgucilloux
fabriquant a bien pu avoir pour:comuie
les autres !
—En effet, ceci expliquorait....

Mais alors pourquoi aurait-1l caché son
départ avoc tant de soin 1

-—-Co n'est pas bien difficilo à com-
prondre. M. lo mnire s'imaginait
quo nous n’oscrions rien cntroprendre
tant qu'il serait aur les lieux; ot il s'est
arrangé pour qu'on no s0 doutât pas do
son absence.
—Toutes ccs suppositions sont fou-

décs en apparonco, dit Alfred d'un air
pensif. Oh! si jo pouvais croiro....

Il s'arrêta, voyant qu’on l’écoutait,
ot il rotomba dans ses réfiexione.

—Mousieur le comte, reprit timido-
mont Mathuria après une pauso, le go-
leil cat couché, ot tout notre mondo
ost réuni... No croyez-vous pas qu'il
sorait temps de commencer ? beso-
goe sora longuo sans douto,et coscélérat
de Smithson peut tomber sur nous d'un
moment À l'autre avco Ia force armée.
—Vous avez roison, ct copondant

sore > : ;

La foulo so pressait on mssso com-
pacte autour des deux interlocutours,
—Eh bien ! qu'attondons-nous ! dc-

mandèront plusioura des assistants
avec impatience ; partons. l'houre
ost, venue! ‘ dé

Introduction, allegtu-—adagie —usauette--fiue.
Jo. Air ale Mallet. 200.00 00m0 00000 > Gouna,
do. Audanteut Vanntions. .....0…. 2 Haydn
bu. Symphonie en ut mineurs +. 2... Beelhoveu,

Mic gro—Andaunle—Schorzo~final.

L'ouvesture dn Der Freyschutz, une a: -
vro empremts au plus haut degre du gone
de Weber, fut executée avee une veiva ot
tno précision qui ravicent tous los us-i -
tants. Les traits mélodiques qui se trouvent
wn milion furent iuterpuôtés, pur tous les
violons, avec uno pureté ot Une vigueur
d'expression qui m'ont Éntervoillé. d'art
reinarqué, on maintes occasions, et bivn
des artistes avoc moi, que le violon français
u une shpérioriié incontestable sur tons les
autres violons $ son autpleur ot sa richesse
de sonorité en font le premier instrunn ti
on co gente. Ja fin de l’ouverture à ête
vnlevés avec uu untrain lol, quo des ap-
plaustissemunis fMrénéliques éctatérent de
tous les côtés à nous abasourdir,

Vint ensuite ln Symphonie en ut maj nr
de Mozait. Cette Symphonie qui rellôte les
admirables ficultés du ce compositeur, dont.
lo génie à au créer des chels-d’œuvre dits
tous lun geurur, à été exécutée avec inlin-
mont du perfection. L'Andante, rolutive-
went court, est d’aue facture larto ot vi-
gonteusu. L'Allegro, dont iv anotif prineip, t
ert gracicux ol leger, otlte, parla mano
dont il vst tenitd, doa euts de rontrôe ira-
bilemunt ménages, Co miotil, qualques fon
perdu, revient d'une manière nouve et
toujours imprévue. l’Adasto, dan senti-
ment (rés-puc, est curieux commu ell:
symphonique ; lostlinlogues sont rasinuaeuls
et remplis d'une vrais naïveté graciense.
Le Mouvet, trés-conrt, Mis aussi trés-oc-
inul, a été jané avec uu brio que un vomi
us CŒœUrR de gaieté. Lo Final, aborde à
grand orchestre, est uxtraordinaue comes
offet d’onsemble, interrorapu par des placi -
ses muguifiques, lesquelles, après avoir bts
ontendies par les violons, furent reditr+
simultanément par tous les instrument,
produisant l’eifet d’un son révêté d’échoeu
écho. A Pissus do cette Symphonie, la

sorutant avec lentour chaque porte of
chaque fonêtre du l'usine ; do grosseu
gouttes do sucur perlaient sur sonfront
Il était dans un de ces moments de crisu
où la considération la plus frivole, un
mot, un goste peuvent changer una
grave détermination, Mathurin devi-
na son troubic:
—Monsieur le comte, dit-il à voix

baesc, nous nvons compté sur vous
commo sur lu Provilence.... Nous
sbandonnerez-vous commo elle ?

Alfred ne répondit pas d’abord, puis
il so redrossa brusquement:

—Allons ! dit-il d'unton résolu ;
que le ciol me pardonno si je commet
unc fuuto!

Il agita la main pour annoncer
qu'il voulait parler. Lo plus profoud
silenco s'établit aussitôt.
—Mes amie, dit-il d'uno voix forty,

nous nous troavons duns la nécessité
d'accomplir un acte de violenco répris-
honsible on lui-même et dont nous c'u-
vons gémir les premiers ; s’il nous Gta
rest? un moyen légal d’obtenir justic.,
nous n’oussions jamais dit songer à
A nous fare justico nous-inGmoa; susti,

ur quo notre conduite ait uno excue 3,
il nous faut montror dans toutes nos ci
marches la plus grande modération, la
plus scrapuleuso réserve.Quant à
100i, jo ne prétends réouser ni ma part-le
rosponsobilité, ni ma part do danger; ju
vous suis dévoué corps ot âmo, mais À
uno condition : c'est que vous m’obéir 64  nant autour do luiun rogaidd'augoisse, aveo oxactitudo....
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salle entière à retenti d'un tonnerre d’ap-
plaudissements à émervelller Mozart lui-
mème, s’il eût été présent. .
En troisième lion à été joué l’Air de

Dullet de Gounod, tiré de son Philémon et
Baucis, vrai caprice de maître, chef-d'œu-
vre dans os genre. Les quelques premières
mesures d'iniroduction sont graves ot bien
thythmées ; l’Air du Ballet est rempli de
phrasos fugitives avec accompagnement
aussi original que pittoresque. J'ai remar-
qué ceitnins passages admirables, se por-
dant dans le lointain, pendant que le haut-
bois entonnait une inélolie ravissante au
milieu du calme le plus profond. Il me
vomblo encore entendrs le orescendo ma-
gique terminant le Ballet qui m’a f1it Peffet
done vague moutante allant #e briser
contre un rocher. Le public, aussi terrifié
que charmé, so leva com ne un soul homme
pour applaudir M. Pasdeloup vint lui-
Méôine saluer la foule. Inutile de te dire
que cu monsieur fut bissé à la satisfaction
de tous. B
L'Andante et Variations de Haydn qui

Suiv:t el joué pour lu première fois, est une
œuvre qui caractérise bien l’individualité
ste son auteur. Sun début eat un théme em-
preint d’une grande simplioilé, mats aussi
des plus çharmants. Les variations sont ad-
mirables de linesze ot de saîllios d'esprit.
Les effets en ont ôté d'autant plus beaux,
que l'exécution à 616 réuesie à Un haut du-
urê de pesfuction. Aussi, ce morceau a t-il
été chaleureusoment applaudi et redeman-
do à l’ananitmité, et c'était justice.

Enfin, 1a stance à été couronnée par la
Symphouie en ut minour qui csi, sus con-
tredit, uno des plus balles pages qu’ait
écrites  Vimmortel  Beothoven, C’eat une
Viais épopée dans l’art musical, si je puis
Mm’exprimer ainsi. Jo renounce a to dépein-
die les divines beautés ue mon oreilie a
ontendues, car jo nu crois pas qu’une lan-
gue humaine possède des expressions assez
furtes pour les exprimer. Ce que je puis te
dire, C’est que du commencementà la (in,
l'âme est suisie par je ho suis quoi de gran-
diose, de noble, de sublime, qui la captive
sous lo charme poétique de ce chef-d’œuvre.

1>Audaulo, entre autres, tn’a émarveillé.
La mélodie, dont le shyttuno vst d’un style
éleve ot large, devient bientôt magistral
par l’ensembdlo de tous les instruments.
Quelle sublimité de conception, quel éclat
de génio ! Co n'est pas trop dito que ceile
!yimphonie à été jonée avec uno perfection
un dessus de tour éloge.
Le linal n’était pus lerminé, que déjà

l’auditoite, au paroxy-mo de admiration,
est levé pour uxprimer ses vives acela-
Wuxtions : ce n’étail pas de l’enthousiasme,
c'était de la frénésie, des applaudissemente
à fuire écrouler la ealle. Eu ellet, qu’un se
tisure 5,000 personnes frappant des mains
et criant à lue-lête des bravos, des ‘‘ vive
J'asdeloup, vivent les artistes,” et l'on
nura le tableau «dune autre symphonie qui
avait bien aussi ses chartes, ;
Je puis dire qu’il n’o t pas possib'e d’an-

tendre uns plus boils musique, exécutée
dans la perfection de Part, .

Su j'ai un regret, cher ami, c’ost celui de
n'avoir pus vu tout Montréal umateur de
musique assister à celle balle rbanco ; je
ris Convaineu qu’il s'upp'audirait, avec
moi, d’avoir oul Un des plus boaux concerts
do l’Europe. ;

l'uisse sna loilse lavoir Un peu intéressé,
© est tout le mérite quo jPumbitionne, et
+a -moi, cher ami, ton blen dévoud

Dominique Ducranste.
- La

Affaires Européennes.

«us extrayons du dernier Mémo-
Diplomatique que nous avons

à les quelques parugraphes sui-
M8

“Nous nous sommes abstenus jus-
d'iei de mentionner les bruits propa-
8 relativement à une mission dont

- général l’ieury allait être chargé en
lie,
[us uns ont annoncé que le grand

enyer de l'Empereur des Français
tevait d'abord se rendre à Venise
our assister aux lêtes officielles de
entrée soiennelle de Victor Em
manuel; or le roi d’Htalie est depuis
ie T courant dans l'ancienne ville
des doges ; cupendunt le général
Fleury n'a pas encore quitté Paris.

D'autres ont prétendu savoir que
le général Fleury avait pour mission

" spéciale de présider à l'évacuation
des Etats de PEglise, puisque, d’a-
près lu convention du 15 septembre,
c'estie 11 du mois prochain que les
troupes françaises doivent quitter
entièrement le territoire pontifical.

D'après nos propres informations,
la mission réservée au général Fleu-
ry est subordonnée au règlement
préalable de la répartition de la
dette pontificale; clle aurait pour
but nou pas Rome, mais Florence.

Le gouvernement de l'Empereur,
ninsi que l’a déclaré à mainte reprise
M. le ministre d'I£tut dans l’enceinte
parlementaire, et que l'u répélé der-
nièrement M. de Lavaletie dans sa
circulaire adressée aux agents diplo-
matiques à l’étranger, est fermement
résolu à couvrir le Pape d’une pro-
tection efficace, non-sculement coin-
me chel de l'Eglise, mais encore
comme souverain temporel. Il tient
donc à ce qu’aucune équivoque ne
subsiste dans l’interprélation pratique
de la convention du 15 septembre.
Dans ce but, les Éventualités qui
pourraient se prôsenter apiès le dé-
part des troupes françaises vont être
préalablement pesées et devenir l'ob
jet d’un concert réciproque entre la
France et l'Italie.

Telle serait la véritable portée de
la anission qui doit êlre confiée au
général Fieury.
e084 0000 2008088 6600 eut uote 0

Ou nous Cerit de Rome que M.
Gladstono a réellement été reçu
deux fois cn audience particulière
par le Saint-l’ère, après avoir eu plu-
sieurs entrevues avec le cardinal se. |-
crôtaire d'Etat Antonelli.

L'opinion publique à Rome se pré-
occupe naturellement du but que
poursuit l'ancien membre du cabinet
anglais, Nos propres correspondants
pehsent que M. Gladstone est venu à
Rome pour souder les véritables in-
tentions du Souverain-Pontife en pré-
sen-c de la prochaine évacuation des
Btuts de l'Eglise par les troupes fran-
Gaices. Îls affirment que M. Gludsto.
>6;dens ses conversationsintimes, ne
-#èhe pas sa cenviclion que si le
l'iipe élait abligé de quitter la Ville
rivroelle, il ne suvrait trouver nulle

ECDBREE
partude"hospitalité plus indépendan-
16'que dank l'Isle de Multo ; mais il
importe d’ajouter que le Saint-Père
ne compte abandonner Rome que si
la révolution y«,rendait impossible
l’exercice de son'pouvoir spirituel et
temporel. Sh

C’esl dans ce-sens que axdernière
allocution pontificale doit étra.inter-
prétée ; c’estlu moins l’explication
que les nonces du Saint-Siége à l'é-
tranger ont été chargés de présenter
aux gouvernements auprès desquels
ils sont accrédités,en legr,çommuni-
quant d'office le texte de cette aflocu-
tion. . Tue
ot. 800000 XI) sosssrsesilided

M. Odo Russell, qui représente à
litre oficieuxle gouvernementbrilan-
nique à Rome, et qui ‘depuis l’été
dernier se trouvait en Angleterre, est
arrivé à Paris à la fin de la semaine
précédente.

Après avoir eu une entrevue avec
S. E. M. le marquis de Moustier, M.
Odo Russell est parti mercredi matin
pour Rome, où il doit ‘reprendre ses
fonctions.

Si nous sommes bien informés,cet
agent anglais n’aurait pas dissimalé
que son gouvernement l'avait autori-
sé à offrir l’hospitalité au Souverain
Pontife dans le cas où Sa Sainteté
jugerait nécessaire d'abandonner ses
Etats; mais M. Odo Russell a cu
soin d'ajouter que le cabinet de St
James n’entendait accueillir le Pape
à l'Isle de Malte qu’après s’êôtre à ce
sujet dfiment concerté avec la Cour
des Tuileries. :
SES D00 000002 100500850 L000 sete

Les troubles de l’Isle de Crête doi-
vent être considérés comme entière-
ment apaisés. Toutefois, pour prêve-
tir le retour d’une agitation qui, en
se propugeant dans FArchipelncpeut
qu'alarmer l’Europe, le cabinet fran-
çais a cru devoir adresser à lu Su-
blime Porte ane note dans laquellg,
il exprime la confiance quele Sultan
maintiendra en faveur d’une popula-
tion pacifiée les concessions et les
promesses faites à l'insurrection en
armes.

Le cabinet des Tuileries à saisi
celle occasion pour rappeler au Di-
van l'opportunité d’une loyale et con-
sciencieuse exécution du hatli-huma.
Youm et des garanties accordées àla
population de l'Isle de Crote. La
note françuise rend hommage aux
intentions humaines et généreuses
de la Porte en faveur des sujets chré-
tiens du Sultan ; mais elle ne dissi-
mule pus que les résolutions du Pa-
discha ne sont pas toujours exécutées
pur les autorités locales dans les
provinces oùl'arbitraire des gouver-
neurs se substitue trop souvent aux
lois organiques et donne fréquem-
tnent lieu à des plaintes légitimes
de ln part des populations chrétien-
nes.
eerea.

No, 8.

Barreau du Bas-Canada,

 

 

Diplômes enrégistrés au Conseil
Général depuis le 15 au 30 novembre
1866 :
Ambroise Clioquet, admis à Mont-

réal, commission en date du 14 no-
vembre 1865, curégistrée le 15 nov.
18G6 ; Joseph Tréflé Beïque, admis à
Montréal, commission en dute du 19
noût 1868, onrégistréc'le 10 ; Uldéric
Bellemarre, admis à Montréal, com
mission en date du 8 mai 1866, en-
régistrée le 21; Charles Thibauh,
admis a Montréal, commission en
date du 8 fév. 1866, enrégistrée le 21 ;
Chs. Alphonse Geolfrion, adinis a
Montréal, commissivn >n date du 4
juin 1866, enrégistrée le 22; Marcel
Hubert Chabot, admis à Québec,
commnission en dato du'5 juillet 1864,
enrégistrée le 24; Edward Bradloy
Parkin, adinis i Québec, commission
en date du 5 juin 1866, enrégistrée le
24 ; François Xavier Despluines, ad-
mis à Montréal, commission en date
du ler mai 1565, enrégistrée le 27 ;
Emmet Hawkins Rixford, admis a
Montréal, commission en date du 10
novembre 1865, cnrégistrée le 27 ;
Piorre Paul Daunais, admis à Mont-
réal, commission en date du 8 août
1865, enrégistrée, le 30; JosephNa-
poléon Mongeau, admis à Montréal,
commission en date du 5 juin 1865,
earégistrée le 30.

Montréal, 30 novembre 1866.
Lc Scorétaire du Barreau du Bas-
Canada,

GosxzaLvE Dourne.

Les avocats admis le on après le
30 mai 1849, dont les diplômes n’ont
pas été cnrégistrés dans les régistres
du Barrcan du Baz-Canndu, sont
priés de les envoyer au Conseil Gé-
néral avant le 15 décembre courant;
car le tableau général des avocats ne
contiendra pas le nom des avocats
porteurs de diplômes non-enrégistrés.
L'absence de son nom sur le tableau
empêchera un avocat de pratiquer
dans tout le Bae-Canada. «

Nouvelles Générales.

“ (Par voie télégraphique.) 4
Ottawa, 29 nov.—L'assemblée de

la compagnie du gaz,d'Ottawa a ré-
solu d’offrir tout son matériel en vente
à charge par l’acheteur de payer les
dottes de la compagnie.

  

eulifs’est assemblé cetio;après;midi,
On ne connait pas le résultat des d5-
libérations. [ES Lo

NouvellesEdropéennes, . =
Thar de câble transallantigue Londres, 27 nov.—Le gouverne.

Ouawa, 30 nov.—Lec, Conseil Exé-| co

ment continue ses préparatifs contre
les féniens.“(Un autre régiment d’in-
fanterie sora:envoyé à Belfast.
“ Onuasaïsi à Liverpool une boîte.
remplie d'armes et d’aniformes. Cet
envoi venait des Etats-Unis.
alle on J
nicesdoses.confrères et dit que le
mouvement doit être réprimé d’une
inanière militaire.

Berlin, 28 nov.—La nouvelle que
le comte Bismark avait été disgracié
et avait résigné est oiliciellement dé-
mentie, __ .
“Paris, 28nov.—L'Empereura té-
légraphié à ses agents au Mexique de
se hâter d'embarquer les troupes
françaises. °°

Paris, 29nov:—Il est certain que
la dépdche de M. Seward au minis.
tre américain à Paris avait rapport au
rappel dés troupes françaises du
Mexique et exprimait l’espoir que les
Français accompliraient leur promes
sc. La dépêche faisait nussi allusion
à la mission du général Shermanet
donnait les raisons qui l’ont motivée.
La dépêche était d’une longueur ex-
traordinaire et conçue dans un esprit
conciliant.

Londres, 29 nov.—Ondit qu
nouvelles troupes, comprenant un
bataillon des gardes, vont être en-
voyées en Irlande.

Les arrostations de féniens conti-
ouent en Irlande.
Le Times dit que la guerre sera

bientôt déclarée “entre ’IEspagae, le
Chili et le Péron,

Les consolidés sbnt fermés ce soir
a 807.

Liverpool, 29 nov.—Le marché au
coton a baissé do À d.

Madrid, 29 nov.—lLu rcine d’K£s-
pagne sc propose de visiter Lisbonne
le premier de décembre.

Berlin, 29 nov.—Les ministres de
l’ancien royaume de Ilunovre sont
rappelés des Cours européennes.
Dresde, 29 nov.—Les Chambres

saxonnes out approuvé à l’unanimité
les conditions de la paix.

Vienne, 29 nov.—Un journal du
matin nie positivement (que l’Autii-
che concentre des troupes dans ln
Gulicic.

Nouvollos Américaines.
 

(Par voie télégrapliiquo.)

Nashville, 30 nov.—Une collision
u cu lieu sur le chomin de fer de
Memphis et Charleston. Quatre per-
sonnes ont été tuées.

‘Troy, 30 nov.—Il y a cu une grande
convention des Canadiens-Français à
Cohocs dans le but d’élire des délé-
gués à In grande convention des Ca.
nadicns des Etats-Unis. On passa
des résolutions engageant le peuple
du Cunadu à rejeter lu Confédération
età lâcher de s'annexer aux Ltats-
Unis. Il y à eu aussi une convention
fénienne.
‘New-York, 1 dée.—I.e correspon-

dant du Herald;Ccrit de Dublin en
date du 17 nov. : ** Les besoins et les
misères des habitants de l’Irlande
sous l’administration anglaise sont,
dans mon opinion, la cause réelle du
mouvement insurrectionnel qui com-
mencera bientôt.”
Une partie de billard a été jouée à

Irving Ifall, hier soir, catre Gold-
thwaite et MeDewitt. Le premier a
élé vninqueur.
Une dépêche de Washington au

Times dit que le message du Prési-
dent a été livré à l'agent de la presse
associde pour être envoyé aux prin-
cipaux journaux du pays. Cepen-
dant, les copies destinéesà la presse
de New-Yoik ct de Philadelphie ont
Été confiées à des messagers spéciaux
qui devront les remettre nux journaux
quand la lcéture en sera commencée
au Congrès.
 

Cours ct Tribunaux,
   —

COUR DES SESSIONS DS QUARTIER.

(Rapporté pour L'Ordre.)

Samedi, lor déc. 1866.
Présidonce de M. lo Jugo Coursol.

Jaily:News dénonce les; me-|

Woodrough, ivresse et insulte aux passants,
$5 ou 1 mois de prison. Les autres causes
sont pour ivresse et vagabonduge. Nombre
de prisonniers, 22.
 

 

Rapports de Ville.
 

 

—Son Excellence le gouverneur-gé-
néral doit arriver ici jeudi ou vendredi.
Aussitôt après son arrivée, il y mim
séance du cabinet. Sir John Mitchel
sera assermenté administrateur pendant
Pabsence do Lord Monck. On dit quo
le voyage de celui-ci durera quatre
mois, pour nous, nous No croyons pas
qu'il revienne. .
—Depuis quelques jours, nous avons

une température d'une inconstance
vraiment extraordinaire. Depuis mardi
jusqu’à vendredi, la pluie est tombée
par torrents ; a'ors commençu uneveri.
table tempête de neigs et de ‘pluie qui
dura plusiours heures. Lies rues étaient
dans un état déplorable, les promeneurs
invisibles, c’était uno vraie scène de
désolntion. Vers trois heures, lu vent
commença à soufll:r uvec une force
inouïe. l’endunt toute lu nuit et la
journée de samedi, il a fait uu froid
rigoureux. Décembre commence (rès
mul ot n’aunonce rien de micux pour
l'avenir.

—Décidemment, lu saison do naviga-
tion est terminée. Tous les bateaux à
vapeur sont allés prendre leurs quartiers
d'hiver. Le vapeur Montreul n'est arri-
vé de Québee vendredi qu’à sept heures
du soir, mettant cinquante six heures à
faire ce trajet: La brume l’uvait rete-
nu. En arrivant à Montréal, les passa-
gers de cubine s’assembléront et pré
sontèreut une adresse de lélicitutions ct
de remerciements an Cap. Nelson, qui
y répondit on termes appropriés.
—[La Cour des quartiers de sessiun

s’est ouverte samedi sous lu ‘présidence
de Son Honneur le Juge Coursol. Ia
Cour d'Appel s’ost nussi onverte samedi
à dix heures de l’avant-midi.

—Les Sorurs de la Providence sont ex-
trémement reconnaissantes aux Dames de
Charité qui ont dirigé avec autant d’intel-
lige ice que de générosité, lo bazar des
Ucphelins et des Sourdes-Muettes dont le
résultat est de 612 piastres.

Elles les prient a’agréer leurs plus since-
Tes rewmercisments, ainsi que lous ceux et
celles qui ont bieu voulu contribuer à la
bonne @avre.

Lu Ccacest donné, vendredi soir, à
la Salle Bonsecours, par les officiers des
Chusseurs Canadiens, a parfaitement
réussi. le corps de musique du bilail
lon ct les orphiéonistes canudions se sont
bien uequittes de leur tâche ; et mada-
me Boaty, à qui on avait confié les sol,
à chauto d’une manière merveillouse.
Bref, In soirée n été agréable.

—Nous accusons réception de lZÆcho de
la France pour le mois de Novembre,
Cette vacellente publication prend chaque
jour do nouvelles proportions, Elle paraîtra
désormais tous les mois un livruisons de
100 À 150 pages. Lu numéro que nous
avons sous les yeux présente un intérêt plus
Qqu’ordinaire. Nos lecteurs en jugeront pur
le tommuire des articles qu’il contient :
Remarque.—Avis imporant.—Les Mu-

aées Haliens, Pompéi, succursale du Musée,
Revue Britannique—La force musculaire
des insuctes, Revue des Deva-Mondes.—
Lu Marché de la Ruv de Sèvres, Joux Se-
maine des Familles—L’Abeille butineuse.
de PEcho.—Alice, Nouvelle (fin), Louis
Joubert.— La Science, les Etudes et les
Arts à Rome sous le Pontifient de Die IX,
J. Mongin.—Le Crucilix du Curé de G*°*°,
Puul de G.—Puancipes do Théologie Mys-
tique, par Mur. Chaillot, Peélat Romain,
Mevuv Hebliographique--Un Champ de
Bataille, Custozza, 24 juin 1866, Journal
des Débats.— Histoire de deux Ames, Ren-
contre, Amour, Convention et Muit, (fin),
Alux. de St. Albin.—La Chapelle des Mar-
tyes et la Ligne droite, l’Union.—Unulivre
nouveau de M. Guizot, Laurentie.—A. de
Pontmartia, entre chien et loup, Alfred
Nettement.-—Piorre Gratiolet, ses œuvres,
(fin), Ch, Flantin.—Les Etudes du l’Aye
Mir, ctlu), Cte, de Champagny.—Les Fê-
tes de Nancy, (fin), Adrien de Riancey.—
Nos bons Parisiens, poésie, Mme. Anais
Ségalas.—-1620, poésie, Do Montlaur.—
Table par Soninaire—Table Alphabéti-
que.

PATINEZ-VOUS 1 C'est un excrcico très.
agréable, très-salutaire et trés-réjouissant. Pa-
tinoz de tontea les manières, et si vous prenez
un rhurue, lEllxir vous rendea 1a sante. Le
Linimont du Vermont de Henry, pris à l’inté-
rieur, répand une salutaire ot agréable chuleur
dans tout le systume et vous défend contre les
attaques du rhume. Aycz toujours cez Remides
préparés et gardez les toujours duns votre mai-
son. Une bouteillo do chaque ne s6 voud que 25
ecutina. Vendus par tous lea pharmaciens et
les marchanda do médecines.

 A l'ouverture du la Cour, les personnes
suivantes sont assermontéas comme Grands
Jurés durant ce terme: Win, Evans, Pré-
sident, Laurent Dufresne, Alfred Dumou-
chel, John Donnolly, James G. Davie, A.
Thomas Evans, Dominique Ducharme, W.
Ennis, Samuel W. Evans, Isaac Ibboti,
Louis G. Fauteux, Louis Dubuc, Charles
Dabuo, Louis Daignauls, Luc Dubuc, Jos.
Paré, Joseph Daiguault, Michel Ste. Mario,
fil, Wm. Hodge, Thos. Hedges, James
Drummond et Samuel Molson.
La Cour fit ensuite vne adresse on lan-

gues française et anglaise aux Grands Ju-
rés qui no relirérent dans leur chambre
pour déliborer sur les bills qui doivent leur
être présentés,
À 3 heures, los Grands-Jurés présentent

les accusatibns suivantes comme fondéos :
Thomas Spears, vol, il plaide conpable;
Mary Driscoll, vol (2 nccusations), elle
plaide coupable ; Octave Théodore Durette,
vol (14 accusations), il plaide coupable ;
Pierre Chartrand, vol, il plaide coupable ;
Wm. Nolan, vol, il plaide coupable ; Pa-
trick Smith, vol, il plaide non-coupable ;
Josoph Bélanger, vol, il! plaide non-cou-
pablo ; Thomas Murray, vol, il plaide non-
coupable ; Marie Gagnon, vol, ello plaide
non-coupable; et comme non-fondees :

‘ ,( Duncan McNichole, George Wallace, F. J.
Lahaye; John Simjaon, vols,
Lesfiränds-Jurés sont ensui te déchargés

  

“ i COUR DE POLICE.

(Rapporté pour L’Ordre.)

! 1 décembre.

I} n'y avait aucune affaire devant celle
ur A

Ty esta

! COUR DURECORDER

{+ (Rapporté pour l’Ordre.)

a 1 décembre.
“ Bonoré Dubé,refusant de payerson char-
retler, $2 ou15 jours de prison’; Frank Da-

«'

!]8Oy, ivresse, désordre et résistance à la police, $3 où 15 jours Je prison ; Thos,

LE Dr. TRUDEL
EST DÉMÉNAGÉ AU

Quarseo Vigor,
Première Porte de la Rue Dubond,

 

—Chez A. DUHAMEL, Epicier, on trouvers
tonjours des Théa, Cafés, Beutre, Fromage, Sain
doux, Jambon et Sardines cn petites Tinette,
venant d'ôtr® recues,

Attention ! Attention !

M. lo Dr. Mathion, dentiste, no. 192
rue Notre Dame, peut maintenant par
un procédé tout nouveau, extraire les
dents les plus ondomumugées ot lus
plus douloureuses sans causer aux po-
tients la moindre douleur. au 7

 

Faits Divers.

—men —eumtrtese 10 

La Gazette Granhy, raconte do quel-
le manière M. Jones u reçu la promes-
se d'un vote daus les comtés de Drum-
aond et Artabask:. Co M. parcourant
ces comtés, s’arrâtant dansles fermes et
ue manquant pas de faire sonner bien
haut tous les titres qu’il possède à lu
représentation nationale. C’est dans
un de ces tours électoraux que l’aven-
ture suivante lui arriva :

Il visita un vieux et resrectablo cul-
tivateur de Kingsey et sollicita son
volo, apres lui avoir prénlabloment fait
tous les complimonts qu’un candidat ne
manque jamais de faire à colni qu’il
veut entraîner. Bien, répondit le cul-
tivateur, s’il n’y a pas d'autre candidat
sur les rangs, il est possible quo je vote
pour vous ; mais je pense quo vous fe-
tioz mieux do rester chez vous ot de vous occuper de vos affaires.

meucer à Swoetsburgh le, procès des
féniens qui étaicut détenus/danslapri-
son de Montréal. ~~ | ELU
—A une assemblée des nctionnaires

-|de la compagnie do laBaie d'Hudson,
l&:rapport.du bureau de‘direction cons-
tata iv diminution dans lès affaires de
la compagnie. Cependant les action-
naires ont résolu presqu’uonnimoment
de ne pas entreprendre lu colonisation
de ce vasteyterritoire à leurs frais.
—La décision de la Cour des plai-

doyers communs, sur la motion. de M.
Mackenzie, ‘demandant - un: ‘nouveau
procès dans la cause des‘ prisonniers
féniens condamnés à mort a dû être
renduo :umedi. On croyait générale-
ment que Application serait refosée.
On dit que M. Mackenzie se propose
do prendre un Bref d’Appel au Conseil
privé.

—Le prince-Arlhur, maintenant âgé
de 1G uns vu entrer à l’école royulo
d’artiltorie dé Woolwich, afin d’y pren-
dre ses grades et d’obtenir une commis-
sion duns l'artillerie ou le corps des
ingénieurs.

—Le Leader, do Toronto, dit que le
comté de Simcoo a volé un demi-mil-
lion de piastres pour In construction du
canal Huron et Ontario.

l —Nous sommes informés quo le
Prêtre MeMnhou, condamné à Toronto
comme fénion, est un ancien vicaire de
Si, Benoit, et qui passait alors pour
uvoir une tête un peu tropirlandaise.—
(Feho des Deux Montagnes.)
—C'est aujourd'hui que s'ouvre à

Wushington Ja dernière session du tren-
tu-neuvieme Congrès. Elle sera la
plus importante qu’il y ait eu depuis
la constitution de l’union américaine.
Le redoutable problème du lu ros.
wuration des Etats du Sud dans
leurs relations normales nvec le reste
des lëtats-Unis, la condition fature des
nègres qui sout devenus libres par la
défane de la rébellion, lattitude res-
pectire dy Congrès et du Président à
l'égard Pun de l’autre, peut-être la
mise en accusation de ce dernier, les
questions de politique internationale,
tout cela va donner une 1 Apuriance et
un air de grandeur inaccontuimmée aux
déiibérations du Congres, Ispérons que
In sagesse présidera dans les consoils
de ce corps puissant.et qu’il évitera
toutes les mesures qui pourraient jeter
le pays dans des aventures périlleuses
au Iboment où il a besoin de la paix
pour le règlement de toutes les difii-
cultés intcrieures et le pansement des
blessures oruelles que la guerre afaites
À lu prospérité du pays. bélat des
finances et lu grande question de la
protection de l'industrie nationale sont
tallement importantes que le Congrès
aurait matvaise grâce d'adopter une
politique hostile qui pourrait mener a
des complications dont l'issue ne pour-
rait être que désastreuse.

—C'est cet après-midi qu’a lien à
Terrebonne la séance dramatiquo et
musicale urganiséo psr des amateurs
pour venir en aido uux incondiés de
Québec. Nous réitérons à nos amis
l’invitation d’y assister.

—Unvol de Ia ronde somme de huit
conts piastres à élé commis à Toronto
dans le bureau de M. Leith, avocat.
Un jeune garçon employé dans ce by
vean pour faire les commissions a été
immedintoment soupgonnd  d'dtre le
voleur. En effet, ce petit gamin avait
coutume de nettoyer ut d'ouvrir le bu-
reau. Quand DM. Leith y arriva à
heute ordinaire, le mugot manquait
etlu garçon aussi La police u été
avertie et Don croit que ce voleur pré-
cuce no jouira pas longtemps du béné-
fico do son brigandage.

—Le Maire de Québec a regu do Du-
blin la déj êche suivante :

“ Câble, le 28 novembre.
* Au maire de Québec.

“ Le lotd-maire de Dublin présente
ses compliments un maire de Québec et
l’autorise à tirer pour mille louis sur la
Royal Bank: of Ireland, Dublin, premier
versement au fonds de secours de Que-
bec.” :

—1i,a ville de Hamilton n généreuse-
ment souscrit deux mille cinq conts
piastres nu fonds de secours aux incen-
diés de Québec.

—C'est par errcur que Nous avons
omis do mentionner lo maringo de
l'Hun. Jos. Cauchon, rédacteur-propriée
taire du Jonrnal de Quebec, avec Do-
moisollu Maria Nolan de Québec. Co
mariage a été dbeni par Mgr. Horan,
évêque de Kingston. Les heureux époux
sont partis le mômo jour pour les Etats.
Unis. Ils partiront pour l’Europe au
mois de janvier prochain. -

—Le nouveau livre do M. Louis
Veuillot *Les odeurs do Paris” vieüt
de paroîtro à Par:s chez Palmé, L’éner-
gle du Rédacteur do L' Univers n'a pas
diminué, on dirait, au contraire, qu’elle
a pris de nouvelles forces. Nous croyuns
que ce livre sera bientôt à Montréal.

—La semaine dernière, MM. Curtis
Frost et Che. DB. Woodant out tué un
ours de grande taille dans le:township
duly.
—Le Restaurateur Cupillaire Universel do

Mme.‘S. A. Allen pour préparer et-rendre aux
céovenz leur couleur,ct leur beauté naturelle. .

CULTIVATURS, ’

Pourvoye:-vous du PAIN KILLER de le
Davis à cetto saison de l'année, quand la coll.
qne, le choléra-morbus, la dyssenteriv, ln diare
rhie pouvent vous rendre impuissnnts. Bervez-
vous-en dans tous les cns semblables, et j'y jonc
mes oreil'es si vous n'obtènez pas une prowmpte
gnérison, Mais veillez à ne pra donner votre
confiance à Aucun autre remède qu’au vieux et
longtemps essayé PAIN KILLER da Perry
Davis, qui n’a-jamais failli à ma connaissance,

Attention ! Attention
M. le Dr. Maîlijeu, dentisto, nu. 192

rue Notre-Dame, peut maintenant, par
nn procédé tout nouveau, extraire lez
dents les plus endommagées et les
plusdotlourouses sans causer nux pa-
tients lamoindre douleur. au-7

—Î1 est certain que A. DUHAMML, Rpicler
a toujours ea Magasin de bons Raising, Fi
gaes, Prunes confies, etc, ete. —Ausssi, des
melilenrs:Ving, Madéio, Porto, Claret, Sauteine,
Bau-de-Vio, Gin, et Liqueurs de toutes espèces.
Uns viiite est respéctñeurement sollicitée.—

Tous Effets portés gratis dans aucunepartie de

io

 

—C'est aujourd’hui que doit com-

‘couvert

  Ia Cité.

Naissance.

—Encette ville, ie 28 narewlbre le Damo do
J. F. Pegrault, écuiur, dépaté de” fehelieu, une

Hans
 

- Yous que 1a maladie a abaissés, dont ie corps est
‘ulcères, de plaies, dont Ia peau est pleine

d’éruptions, qui êles bannis de la bonue société,qui
n’avez pas de joiés, ‘de plaisirs, réjoutssez-vous:
une guêrison Vous est maintenant offerte duns le
Résolucif Réservateur de Radway qui fera dispn-
raître votre maladie, qui Vous fern revenir à ia san-
té et dans la société de vos amis.

Si vous êles aflligés de la scrofule, des maladies
chroniques, de la syphillis, des ulcères,des tièvres,
des éruptions de peaux, des rhumatinnes chroni-
tes, ele.fnites uange du Mésolutsf Rénovateur
6 Radway, qui vous guérira infailliblement.— Prix

$1,00 la bouteille.
 

 

Cas très grave de Pleurésie entièrement
entièrement guéri.

Tio Moulrdal, 4 mal 1864.
-A MM. Lanmean & Kemp, :

‘Ohers Messieurs, — L'automne dernier, wa
femme à té ntteinte d'une pleurésie des plus
gruves; il n’y avait pas de remède,et je désea-
pérais, de en’'guôrison. En lleant ua de vos
alaunachs, qui était, dens ls maison, elle out
Tidéo d'issayer la * Sarspareille de Bristol,”
‘Après deux bouteilles, le mieux sé déclara, et
avec des ‘ Pllulos sucrées de Bristol,” qu'on
recommandait de preudre avec ln Sarsvareille,
‘elle fut complètement guérie au bout de cing
boateilles, Je me trouve éngngé pour lo bené-
fico du public, à certifier cette cure.

Votre, etc.
JOHN GOODBODY,

6, Rae du Murals.
A vendre par tous les Phartnacions.
 

Les Pastilles Bronchites de Brown.

« Je n'ai jamais changé d'opinion sur leurs
vertus, si ce n’est que mon estime pour clles va
toujours croissant,

« Réyd. HENRY WARD BERCHER."
« Elles suut un spécifique pour les mnux de

gorge “N. P, WILLIS.
** Riles ne contiennent pas d'opluin ni aucune

chose prrdiciable à lu gunté.
* Dr. A. A. HAYNE, Chimiste, Boston.”

« Elles sont une excellente combionison jour
la toux,

“ Dr. G. F. BLGELOW, Boston.”
% Jo recowinande leur usage À ceux gui par-

ent en public.
Rav, E. IL CHAPIN.

“* Elles gont le remède lv plus salutaire pour
les bronchitus,
“ Rév, S. SEIGFRIED, Moristown, Obio.”
“+ Elles sont trés-bonnes quand ou souffre du

thume.
“ Rev. 8. J. P. ANDERSON,St. Louis.”
Elles soulagent presquiinstunianément la

respiration emburrasa6e particulidto & Vasthme.
“ Rév, A. C. EGGLESTON, N.-Y.”

“ Elles m'ont purfaitement convenu, dégn-
gennt 104 gorge tellement que ju pus chanter
siséiment chsuite,

“T, DUCHARME,
“ Chantre de PEgiise Parviesiale de Moutréul,”

Comme il y a des imitations de cea Pastilles,
faites en sorte qu'on ne vous livre quo les véri-
tables,
À vendre par tous les Pharmnciens, à 25 cts.

ln boite.
BARNES, HENRY & CIE,

Agénts-Généraux pour le Cauadu,
615, Ttue St. Panl, Montréal

 

UN MARCHAND DE LA BASSE-VILLE,

Ayant pussé plusieurs nuits sans sommeil,
par les cris et-les-souffrances de son enfant, se

convainquit que le Sirop avoucisaunt de Mudame
Winslow était Particle uécessuire, B'en jrocura
pour l'enfant. En arrivant chez lui il raconts à

sa femmece qu'il avait fait, mais elle refusa de

administrer à l'enfant parce qu'elle était en fa-
veur du système homéopatique. L'enfant.pasaa
la nuit suivante dans les tourmenta otles pa-

rents sans dormir. En revenant chez lui le len-

demain, le père troura son enfant encore plus

mal que In veille; pendant qu'il pensait à la

nuit una sommeil qu'il allait pueser, 3a femmo

sortit do la chatnbre pouveiller À quelques vu-
vrages domestiqueslaissant le père seul avec l'en

funt.Pendantl'absence de In mère,le père admi-

nistraîle syrop ndoucissant à zoufils, et n'en dit
rien. Pendant cette nuit 1à tout lo monde dor-

mit tranquille,et le matin le petit garçon se

téveilla joyeux et heureux, La mère se réjouit

de co changement merveilleax et quoiqu'etle
fut d'aboril filchée d'avoir été trompée,elle con-
tinän à se servir du Syropadouciasant et depuis

lors, les souffrances el les cris des enfants et les
nuîts fatigantes out disparu. Un seul essai do

Syrop t’a jamais manqué de rétablir l'enfant

et détruire les fatigoes do la mère.

A vendre partout—Prix, 25 cts.

BARNES, HENRY & OIE.,
Agents-Généruus pour lo Cannda,

515, Rue St, Paul, Montréal,

 

Vie, Croissance et Beauté

 

Lé Restaurateur des Cheveux de Mme.
S. A. ALLEN fortifie et Juit croître les
cheveux. Il agit directement sur les raci-
nes des cheveuæ, leur donnant la nourri-
ture qu’ils requièrent et leur donnant aussi
leur couleur naturelle et la beauté. . Les
cheveux gris disparaissent, les endroits
-chauves se couvrent de cheveux, la chute
des cheveux est arrétée, el de nouveaux
vheveux luvuriante croissent. Les Dames
et les Enfants devront apprécier le parfum
délicieux el l'apparence lusirée que cel ur
ticle donne d la cherelure, et il n’y à aucu-
ne crainte qu’il souille lu pear ou qu’il sa-
lisse Vornement de la tête le plus élgtant.
En vente chez tous les droguistes. Dépôt

198 et 200, Rue Greenwich N.-Y.

 

REPARATEUE UNIVERSEL
UR LA

CHEVELURE.
. CoE :

ZYLOBALSAMUM,
© (Bau Lustrée pour 1a Coiffure,)

MME. S. A,ALLEN,
Los Grandes Préparntions sans égales pour

Méparer, Fortitier, Embellir ct
Parer 1a Chevelure,

Elles la rendont douca, noyeuseot lastréo, ct la contraigoent
Aprendre Je pli que l'on déairs ; elies noltolent le enir chevolu,
arrêtent la chute des choveux, eb leur donnent uno coulenr
saino ot naturelle,

Le Reparateur ne mangne jamaus de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeuneme.

TI n'est pax une Tointæ-, mais ti agit sur les lisa
des choveux, et leur distrine 4 nourriture naturelle qu'ils
demandent, et en prostoit ls inimo quantité vivace nf brxn-
dante que dans Ia jeunomo. La tollotlo d'ane date n'est
pas complète sans Je Zylobalsamur. où Eau Lustrée
pour la Coiffure. Il'nettôte la chevelure, lal Jonne des
parfois embaumés, ot contient égateméot aax Jennes et
ASI siens. ms 2°
AFour Jen Dames ot les Enfants Sortieghavensoat

AINESY Lib

De DEVINS sont uno amélioration destemps
modernes dans le iraîtement médicales en-
sfants, Elles réuniesent en elles-mâmes dig
qualités jusqu'a présentconsidérées Incompail-
bles, Stant aussi «lélicleuses nu goût que la con-
flscrio la plus délicñte, aussl agréables à l'odo-
at que’lo Frais parfum des fleurs printanières,
et, d'un autre côté, d'une efficacité supérieure à
tous médicaments ‘de ce genre déjà découverts,

L'enfant en basûge, du tempéramont le plus
débile ou du goût le plus revêche, les ravoure
nwec délices, et lea mères de faille peuvent
admivistrer ces, Pastilles eu toute aûreté, si,
couïme nous n'en. doutone pas, elles tentent à
soulager leurs enfants par lu destruction dea
vera d’une manière certaine ct complète.
Pour éviter In contrefaçon, assurez-vous que

la mot-# DE VINS" est estampillé sur chacuvo
de ces Pastilles.

IL EST IMPORTANT POUR LES MALA.
DES DE LIRE CECL.—A plus de treize cents
des pshicipaux propriétaires de journaux améri-
calns des paquets do “ Pilules sucrées de Brig-
tol ” ont été présentés avec prièro de faire con-
uallre l'effet que lu médecine pourrait avoir
daus leura famil es ou sur leurs amis. D'irs
mombrables certificats entlsfuisants publiés en
réponse, nous faisons los extraits suivants: M,
R. D. Crowell, du Dally Times, dit: “Ugo
personne, porente de l'écrivain de ces lignes, 4
été guério par ces Pilules de muux qui la fai-
-ulent souffrir depuis longlemps.” J. B. Good-
win,de In Loraine Guzetle, annonce ‘“ qu'il à été
promptewent guéri d’une mualadio chronique
dans les entrailles, accommpaguée d'une consti.
pation douloureuse, par les échantillons da
Pilolesregues au main d'octobre devnier, et ne
craint plos le rotour de cette maludie.” A. J.
Edwards, de lu Tribune, écrit: “J'étais un
dyspoptique désespéré, mis deux fioles des
« Pilules sucrées de Bristol ” semblent avoir
banni Hi maladio dont j'étals un martyr depuis
20 ans,” De tels témoignages sut concluaifs,
À vendre par tous les Pharmaciens, -

BARNES, HENRY& OIR,,
Agents-Généraux pour lo Cannda,

51%. Rue St, Paul, Montréal.

KAU DE LA FLORIDE DE MURRAY &
LANMAN.—Sile paix d’un article était toujours
la meaure du sa valeur, nous devrions suppuser
que ce purlumm exquis est infisieur À quelques
essences étrangères dont un quantité contenue
daus une des bouteilles de l’'Enn de In Floride
se vend quatre fois plus cher. Mais comme
nous avons un twoyeu indépendant de nous for-
mer une opinion, d'après nos sens, ln conclusion
à luquelle nous arrivons est de benucoup ditré-
rente. Nous avous essayé la Préparation do
différentes manidres, ot nous disons saus hésiter
que'son parluun cal aussi indestructible ct nussi
frais quo ceiul de la À ur clle même, ot est sous
tous les rapports aussi agréable que toutes les
taux de toilette que nous fournissent Cologne,
Paris ou Londres. Tel est le verdict de toute
VAmérique Espagoole, et nous Vappronvans,
A veudru par tous les pharmaclens,

 

 

AQUA DE MAGNOLIA.~La plus jolie chose,
Ia ¢ plus dovce des chores * et In moins chère.
Elie chasse les odeurs de lu leunspiration ; adoucit
la pean; est un délicieux parfum; roulage des
inaux de tête et d’inflatimiation, et est nécessaire
dans toute chatnbre de malade vu de nourrice, ou
sur un bureaude toilette. Ou peut s‘eu procurer
parlont à UNE FIASFRE la Buuteille,
EAU MINERALE DE SARATOGA,

tous les Puncnuciens.
vendue par

S. T,.—1560.—X.—Le montant des Amers de
Plantation vendu duns une annie est quelque
chose d'extraordinaire. Ou pourrait en remplir
Broadway a six pieds d'épaisseur depuis le Pare
jusqu’à fn dre Rue. La Manufacture de Drake
est une des institutions de New-York. Undit que
Drake a peint tous les rochers des Eats de Pst de
ses lettres cabalistiques s «8, T.—1560.=X., ” et
obtinl ensuite une loi dans le but “ d'empêcher que
la face de la nature ne soit changée,’—c'était un
précieux monopole. Nous ignorons cominent cela
fe fait, mais nous savons que la vente dus Amers
do Plantation est extraordimaine.  C'ert la mort de
lu Dyspepsie. Elles donnent de lu vigueur et de
luppéti.

AU MINERALE DE SARATUGA, vendue pur
tous lus Plnrmuciens.

 

““ Je me suis gravement Inülé l’autre jour—une
de mes mains surtout. La douleur était atroce……
Le Liniment Moxscain Mustang u enlevé la
douleur presque imnédiatement,

« Cus. FosTER,
4 420, Broad Street, Philadelphie.

Ceel est un éclinntillon des effets du Liniment
Mustang. J est innpprécinble dans tous les gus
de blessures, contusions, brülures, ete, sur les
bonuo.$ conune sur les animaux,

Dutiez-vous deecontrefaçons. Le Liniment vé-
uate porte: la signature de G. W. Westhrook,
Chimiste, et l’estampille privée de Demas, Barnes
& Cig., New-York.

EAU MINERALE DE SARATOGA, vendue par
tous les l'hnrmacieus. :
 

Tous cenx qui apprécient une belle chevelure et
veulent l'empêcher de blanchir, ne manqueront
pas de se survir du célèbre Authairon de Lyon. H
enrichit les cheveux, les adoucit et leur donne de
la vigueur et de lu beauté. À vendre partout.

I. Puonaz Lyox, Chiniste,
New-York.

EAU MINERALE DE SARATOGA, vendue par
tous les Pharmacies, .

 

QHIEST-CE QUI L’A RENDU AINSI 1—Une
Jeune dame retournant chez elle après un court
séjutu n New-York, tut À peine reconnue par ses
amis. Au lieu de sn physionomierustique, elle
avait revêtu un vir distingué! sa peau était douce
el claire, et elle purniesnit plutôt avoir 17 aus que
22, Elle lour dit qu’elle s'était sorvie du Baume
Magnolia de Hagan, et ne sen passoruit plus
Toutes les dames peuvent faire In mémo expé-
rence en en demandant à tous les l’hurmaciens
pour 50 centins,

. BAR MINERALE DE SARATOGA, vendue par
tous les Phatmaciens. .

-

Ln Teinture pour Chevalure de Heimatreet a
loujours augmenté en faveurs depuis plus de 30
ans. Elle agit à la racin: même des cheveux et
change peu 4 peu leur couleur naturelle. L*Ham-
street n'est pos à proprement parler une telnlure,
mais scs résultats sont assurés ; elle fait pousser ct
embellt la chevelure.

Prix, 00 cts. ct $1., chex tous les l’harmaciens.
EAU MINERALE DE SARATOGA, vendue par

tous la Pharmaçicns.

 

 mue case nee men 1 -msnamer CA

EXTRAUT DE PURE GINGEMBRE DE JA-
MAIQUE DE LYON—pour Indigextions, Naue

 

A ll sive, Brûlements inteau M le ‘Tetques L besoln da'(olletts, TeZy! n'a pas

|

Choléra Morbie, ete.etchaque tôisqu'un stimu:d'égal : Le "ou Tant eal requis Sapréparation soiguéo ot sa pureté
LE REPARATEUR REPR OD UIT, | en font un des articles culinaires les moins chers.; : A vendre partont pour 50 cts.TE-ZYLOBALSAMUM' EAU MINERALE DE SARATOOA, vendue par

: Cuiltère et Embellif. . tous les les l'harmaciens.
" érdr PaiNCIFAL: Demas, Barnes & Cie.198 08.800 Greenwich St, New York, Biats-Uais, ’ Now-York

RT EN VENTE À BARNES, HENRY & CIE.,
Montréal, Quél Toronto et ant Agonts-Généraux pour le Canada, Villes du ‘Canada.

516, Rue St. Paul, Montréal.
4 juillet. 89
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Pain Killer!
PERRYDAVIS,

PRIS INYERIEUREMENT, GUER|T
in Dyssentorie,

le Cholérn, In Diarrhée,
lea Crampeset les Douleurs de

l'Estomuc, les Maladies des Boyaux, la
Colique des Peintres, les Matudies du Fuie,

ln Dyapupaie où Indigestion, le Mul de Gorge,
leg Rhumes subite, lu Toux, cte., ete, ete,

PRISTEXTERIEUREMENT. IL GUERIT
lea Ulceres,

les Panaris, lea Coupures,
les Pigûres, les Lrûlures, la Teigac,

lea Ancienuca Douleurs, lea Entorses, les
Tumeurs aux Jointures, te Mal Je Dents, lo Mal
uu Visage, la Névralgie et le Rhumatisme,

les Plo:ts gelés, etc, ete , ete.

 

 

Quelques extraits rnontreront le caractère de
presque toutes les lettres que nous recevons:
Le Rév. Edward Fuller dit :—J'ai été témoin

sepuis quelques mois des heureux effets du Pain
Killer de Perry Davis dans des cas de dyésen-
teric et de choldsa-morbus. Je suis prêt à en
recommander l'usage comme un remêde sûr et
efficace à tous ceux qui pourraient souffrir de
semblables maludies,
Le Rév. Jnines C. Bonner dit :—Jo me suis

servi du Pain Killer de Persy Davis avec beau-
coup de succès dans des cas de chulérn des en-
fants, maladies ordinaires des Luyaux, brouchi-
tea, toux, rhumes, cic, ct suis prêt À le recom
mander comme un excellent remède de famille.

Le Rév. A. Bronson dit :—P’endant plusieurs
années, je me auis servi du Pain Killer de Perry
Paris dans ma famille daus plnsieurs eus pour
le:quele il est 1ccommandé, et j'ai trouvé que
c'était une Lunne médecine de famille.
A.N. Williams, de l’urkoreburg, Vas, un des

plus anciens et des plus respectubles pharsna-
viens de la Virginie Occidentale, écrit :—Je
puis dire du l’ain Killer de Perry Duvis ce qu'on
ne saurait dire aujourd'hui de beaucoupd’autres
ruedecines. C'est un des principanx articles de
mon commerce, Je le vends beaucoupet il
donne sutisfuction à tout le moudr. Jo ne vou-
drais m'en pazsor pour aucun prix.
Bou pour les Ilommes et les Beles.
Walkes Curtis, un ancien fermier trés-digne

de foi, résidant sur sn ferme, près Chester,
Ohio, écrit :—Votre Pain Killer guérit infailli-
blement les colignes et les vers chez les che
vaux ; et pour Jes crampes, les douleurs, lu coli.
que, les brûlures, etc, il à toujours été un
bautae infaillible dans notre tmnison.
John Holmes, Ohin, écrit :—C’est avec plaisir

que ju recommande l'usage de votre Pain Killer.
Il est inestimable dans uno famille, Jeo wen
suis servi chez moi depuis trois nue, et jo ni
trouvé un remedesûr contre le cholernemorbus,
les douleurs d’estomac, la diarrhée et toutes les
nutres maladies semblables. Toute famille da-
vrait le posséter.
Le Glen Falls Messenger dit: — Cette médecine

est devenue un article de commerce, chose qui
ne s'était encore jamuis vue, Le Pain Killer s’en-
vole i tous les mirchunds de la campagne tout
commele thé, le café ou le sucte. Cela dit plus
que des volumes en ra faveur.

 

Le PAIN KILLERtice une grande partis de
sa popularité de la simplicité de sou usnge qui
lui donne uno valeur particulière dans une fa-
mille. Sons le nom do PAIN KILLER, qui cat
notre marque de commerce, nous avons le droit
exclusifque nous n'avons jamais mauqué de faire
valoir devant Ia loi, comme 1e jrrouvent les nom.
breuses poursuites dirigées contre ceux qui ven-
dent des médecives sous Çe nou VU SOUS UN NUM
nsgez semblable pour tromper le public, ct nous
mettons le public en garde contie toutes les
imitations de nos préparatiors, suit dans le nou
soit dans la manicre de les préparer.
KF7A vendre chez tous lea l'harmaciens et

lpiciera.

Prix, 15 cts, 25 cts, 50 cts. la Bouteille,
Perry Davis & Fils,

Fubricunts et l’ropriétaires,
373, Lue St, Paul,

Montréal, C. E.
7 oct. 87

LES

Pilules Cathartiques d'Ayer
Svat le Purgatif le plus

‘7, partait que nous avons
été capmbles de produi-

re, nous direns méme
7qui uit jamais été pro-
duit par qui quo ce soit,
ZI"Leurs ellets ont abor-

damment prouvé a tous
ÿ combien elles l'empor-

tent eur les médecines
’ ordinaires. Elles sont

gare ©! f.ci'es à prendre, tunis puissantes à
guérir. Leurs propriétés pététrantes stimulent
les principes nctifs du corps, cnlèvent les ubs-
tructions des organes, pur: fient le sang et chas-
font In maladie, Elles purgent ct chussent les
himeurs vicieuges qui nou‘rissent et augmen-
veut l’incommodité, atœuleut les orgunes inac-
tifs et remettent à leur place les organes en
désordre et donnent de la santé et de la force à
tout le système. Nou-seulement elles guéris-
les indispositivus do chaque jour, communes à
tout le monde, mais encore de terrib'es mala
dies. Quoiqu'elles produisent de si puissants
effets, employéos cn petites doses elles soit 14
meilleure et la plus eûre médecine pour les
enfants. Comme elles sont couvertes de sucre,
elles sont agréables à prendre, et comme elles
sont purement végétales, elles ne peuvent pro-
duire aucus résultat fâcheux, Elles ont opéré
des guétisons incroyables ; et clles ont été at-
testées par des hommes d’une position et d'un
caractere tels qu'elles ne supportent pas méme
lo soupgon de faussoté. l'lusieurs médecins et
prôtres distingués noua out permis de (aire
usage de leur nom pour attester l'efficacité de
103 remèdes, pendant que d'autres nuus ont
envoye l'assurance de leur conviction que nos
remixes ont immonsément contribué au soula-
gement de nos compatrivtes.

, Notre Agentplus bus noummé se fers un plai-
sir de fournir gratis notre Alwsnac Américain
fentenant des directions pour l'usage de nos
Pilules et des certificats des guérisuns qu’elles
ont opérées des maladica suivantes :

Constipation, Maladies Lilieuzra, Rhumatisme,
Hydropisie, Algrours, Maux de Tête provenant
d'un estomue imour, les Nausées, l'Indigestion,
Inaction morbide des Boyaux et de la douleur
qui en provient, Flatuosité, Perte d'Appotit et
toutes les maladies qui requièrent une médecine
évacuunte,

Enpurifint lo sang et en stimulant le ays
tème,elles guérissent aussi un grand nombre
d'autres maladies qu'on ne supposait pas qu'elles
pourraient attaquer, telles que la Surdité, la
Uécité, la Nourulgie, l'Irritation rurveuse, les
Dérangoments des Pourmons et du Foie, la
Goutte et d'autres maladies dangereuses qui
proviennent du mauvais état du corps où de
l'empêchement de acs fonctions.
Ne vous laissez pns tromper par des mar-

chande sans principes qui vendeutd'autres Pré-
parations dont île retirent plus de profit. De-
mandez les PILULES D'AYER; n'en prenez
puiat d'autree. Les malades ont besoin des
meilleurs remedes possitles, et i} faut qu’il les
Rien

Préparé par le Dr, J, C, AYEBR & CIE, Lo-
well, Mass.
À vendre par les Pharmaciens de Montréal, et

par les Négociants Je Médecine partout,
BARNES, HENRY & CIR.,

Agents en Gros pour le Bas-Canada.
ler oct 121

«

   

 

AVIS.
Oeux qui ont besoin de BONNES EPIOERIES

à BON MAROHE, sont invités à aller chez A.
DUHAMEL, Bpicler, 15, Grands Rue St. Lau.
ren, ud on en trouvers en abondance.

ELECTIONS

L'Institut des Mian Canadiens,
Les ELECTIONS ANNUELLES de VINSTI-

TUT des ARTISANS CANADIENS de MONT-
REAL auront lieu à l’Assemblée de VEN-
DREDI, le SEPT DECEMBRE prochain.

Il n'y a que les membres qui auront payé leurs
contributions qui auront droit do voter à ces
élections ou qui pourront être élus à quelque
charge. P

 

 

ur ordre,
0. COURSOLLES, Secrétaire.

30 novembre 1866.

Acte concernant la Faillite 1864
Daus l'affaire ce

CHAS. G. DAGG, du Moutréal, Libraire,
Foüli.

 

 

Une Feuille de Dividende n été préparée,
aujetie d objection,jusqu'à SAMEDI, lo VINGT-
DEUXIEME jour de DEUEMBRE 1866.

T. 8. BROWN,
Syndic Officiel.

dontréal, 29 zov. 1566, ô
 

PROVINCE DU CANADA}
DIBTRICT DE MONTHEAL.

Dans la Cour Supérieure
POUR LE BAS-CANADA.

Le vingt-septième jour de Novembre mil huit
cent soirunte-six,

Présent :—L'Hon. M. Juge UsnTit:LuT.

No 118t.

GABRIEL LENOIR mir ROLLAND, Négo-
ciant, de la Cité et du District de Mont-
réal,

Demundeur,
vi,

JEAN-BAPTISTE ST, DENIS, Commerçant,
ci-devant de la Ville de St Hyacinthe,
dans le District de St. Hyacinthe, et main
tenant absent de celle Proviuce du Ca.
na fa,

Défendeur.

Il EST ORDONNE, eur la motion de MM.
JETTE & ARCHAMBAULT, Avocats du De-
maudeur, en autant qu'il apport par le retour
de A, Bissonuet, un des Huissiers jurés de cette
Cour, écrit sur le Bref de Somtuation émané en
cette cause, que le Défandeur à Iuissé son do-
micile en cette partie do la Province du Cauada,
ci-devant constituant Ia Province du Bas-Ca-
na la, ot ne peut être trouvé daus te District de
St. Hyacinihe où il résidait, que le dit Défen-
deur soit, par un avertissement à ôtre deux fois
luaéré en langue française dans le papier-nou-
velles do la Cité de Montréal, appelé L'Ordre,
et deux lois en langue anglaise dans le papier-
nouvelles de la dite Cité, nppelé * The Evening
Telegraph)! notifi6 de comparaftre devant cette
Cour, et là de répondre à la demande du dit
Demandeur sous deux mois après la dernière
insertion de tel avertissement; et, eur le défaut
du dit Défendeur de comparaître et de répondre
à telle demunde dans la période susdite, il sera
permis nu dit Demandeur de procéder à la
preuve et jugement comnie dans une cause par
défaut.

De par la Cour,)
HUBERT, PAPINEAU & HONEY,

30 nov. 4

Fille domandée.

UNE FILLE trouverait à s'engager comme
Servante en s'adressunt immédiatement au No.
382, lue Lagauchetière, entre les Rues Ste
Elizabeth ct des Allemands.

 

 

Acte concernant la Paillite 1864
Dans 'uffaire de

HENRY G. SEWELL, EMILIUS H. 0. WER.
TENUALILet JOHN H. REID, do Mont-
réal,

Insolvables.
 

Les créanciers des insolrables ci-dessus nom-
més gout notifiés de s'assembler à tuon Bureau,
Rue St. Erunçois-Xuvier, à Montréal, LUNDI,
le DIXIEMEjourde Décenibre prochain, à DIX
heures do l'avant-inidi, afin de recevoir du Syn-
dic un rapport des dettes restant dues à la Suc.
cession et de régler In manière d'en disposer,

T.S. BROWN,
Syndic OMciel.

Montréal, 23 nov, 1866, 2

Acte concernant la Faillite 4864
Dansl’uffuire de

EDWARD CLARKIN, de Montréal,

Insolvable

 

Les Créanciers du Failll sont notifiés qu'il a
fait une cession de sca bions et cffete, fous
I'Acte ci-destue, 4 moi, le Syndio soussigné, et
qu’ila sont requis de me fournir, gous deux mois
dv cette date, avec leurs réclamations, spécifiant
lea garanties ql'ils possddeut e'ils en out, et
leur valeur ; et s'ils n'en ont pas, mentiounant
le fait. Le tout attesté sous serment, Avec
les preuves cn rapport de leurs récinmations.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 23 nov. 1866, 2

Acte concernant la Faillite 1864
Dazs l'affaire @e

FRANÇOIS,- XAVIER BEAUCHAMP, Oom-
merçant, do lv l’aroisse de Moatréal

Fults,

 

Les créanciers de l’Insolvable sont notifiés
u'il à fait une cession de ses biens et effets sous

l’Acte ci-dessus, à moi, Syndic sousigné, et ils
sont requis de mo fournir, sous doux mois de
cette date, avec leurs réclamations, spécifiant
lea garanties qu’ils possèdent, s'ils en ont, et leur
valour ; ei s'ils n’en ont pas, mentionnant le
fuit ; le tout attesté sous serment, avec les pid-
ces justlficatives à l’appui de ces réclamations.

FRANÇOIS PERRIN,
Syndic.

Côte St. Louis, Paroisse de Montréal,
16 nov. 1866. 148

Yave,ml,
MACHINES A COUDRL

DE WEED
POUR LES

MANUFACTURES 5 FAMILLES
DEVANT LE POBLIC DEPUIS15 ANS.

Oes Moulins par excellence sont & la fois

Simples ct forts,

 

font le point croisé,—Ia couture étant la mône
sur les deux côtés, et cousent foule espèce d'E-
toffes.
Oa gar tit qu’ile donnent satisfaction.
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs. .
Compagnie manufscturidre de l'Amérique

Britannique da Nord.
CHARLES QUEVILLON,

gen
No. 214, Rue Notre-Dame. 17 sept. va-121

R. ROGERS,
MARCHAND-TAILLEUR,

No. 267, RUE NOTRE-DAME,
* CATHEDRAL BLOCK,

Ayant ouvert an NOUVEAU MAGASIN, il
lnvito spécialement l'attention du public ot de
ses pratiques au magnifique et vaste Assortitnent
d'OBJETS dans cetie ligne et celle de FOURNI.
TURES D'HOMMES en général. So trouvant
le premier de la sorte dans cette ville, il offre les
mellleures variétés nu détail qui ait jamais été
fournl, à la conuaissance du public montréalais,

Toutes les Marchaudises do cet Etablissement
sont gnrunties être les meilleures que l'on puisse
se procurer à Paris et à Londres.

Toujours en mains, un Assortiment considé-
table de HARDES FAITES, convenables pour
les voyageurs.
Une attention spéciale est donnée au Dépar-

tement des Hurdes Fuites pour Jeunes Gens-
EPiRemurquex le changement d'adresse :

267, Rue Notre-Dame.
2 nov. 141

L'ORIENTAL.
Ce nouveau Puôle à Charbon pour les Salles,

ete., peut maintenant Être exuminé. Co Poble
combine plusieurs avantages, savoir: il chauffe
bien, conserve le feu longtemps, est facile à
diriger, et c'est un bel orucment.—Aussi, le
Northern Light, l'Albanian et autres Poôles à
Charbon, Poéles Franklin, Poôles à Boîtes de
Bois, d'un patron supérieur, et bien fabriqués.
pn wrilleure qualité de Podles 4 Charbon et

is.

 

 

GEO. HAGAR & CIE,
Marchands de Fer et de Poôles,

520, Rue S. Paul.
10 oct. 131

=e

DEPOT
UELES.

No. 526,

RUE CORAIG,
A VENDRE PAR

MEILLEUR & CIE.
8 oct. 130

L J A. SUKVEYER,
MAROHAND DE

Poeles, Ferronneries,
524, Rue Craig,

En face de ta Rue St, Charles Rorromée.

PORLES à BOIS et à CHARBON pour tous
lea gouts, parmi lesquels se trouve lo célèbre
Poèlo à Charbon “ THE ORIENTAL,” réunis-
sant benucoup d'avantage aur tout autre Puôle
dans le marché. Le ‘ NORTHERN LIGHT
“ L'ALBANIAN," “ GAS BURNER,” “UNION
GRATE," etc., Podles d Bois pour Salou avec
et sans Fournaux, Poôles Sourds, Tuyaux de
toutes sortes,

TUYAUX DE POELESou de FOURNAISES
montés à ordre. En luissant les commandes
de botina heure, vous serez certains d’avoir vos
Podles d temps et montés avec soin.

Toujours en mains Machines pour fauetter la
Orêtmue ou les (nf, à piler les l’ommics, pour
couper la Vinude, turdre le Linge, ct beaucoup
d'autres Artirles de Pantaisie trés-utiles pour
la Quisine.

Cabarets vernis et argentéa, Huiliers, Couvre-
Plata, Corniches et Ornementade Fonêtres, etc,
etc, etc

L. J. A. SURVEYER,
024, Rue Jralg,

5 oct. 129

DEMENAGEMENT!
Ln COMPAGNIE D'ASSURANCE des CI

TOYENS et la COMPAGNIE PROVINCIALE
PERMANENTE do CONSTRUCTION om
DEMENAGE et o:cupent maintenant ces Bu.
reaux centrals, No. 10, PLACE D'ARMES,
ei-devant occupés par In Banque des Marchands.

GEORGE B MUIR,
Directeur.

123

NOEL PRATT,
Meublier et Sculpteur

DE GOUT ET DE FANTAISIE,

No. 39, GRANDE RUE ST. LAURENT,
Remercié sincèrement sce

awis ot le public vn géudial
de l’enconragement qu'er Jui
A Accordé jusqu'd cv jour ol
informe le publie qu'il therdra
toujours en Magasin uy grand
Assortimont de

JMEUBLLIS
de Goût, de Fantaisie et Unis,

TELS QUE:

    

21 sept.
 

 

SETS DE SALON,
DE SALLE A DINER,

DE CHAMBRE A OOUCHER,
SIDE-BOARDS,

COUCHETTES FRANÇAISESà Colns ronda,
SOFAS

OHAISES EN ORIN,
BUREAUX,

LAVEMAINS, Dessus en Marbre et en Hois.
11 fern aussi à ordre, comme par lo pnesS,

tous les MEUBLES qu'on voudra lui commander.
M. N. P. est le fournisseur d'une grande

quantité des premières familles de Montréal et
03 environs; il à meublé aussi les premiers
Bateaux-à Vapeur do la Oompagnio du Riche-
lieu ; #1 emploie les Ouvriers les plus capables ot
les meilleurs Sculpteurs du Canada.
Le public est spécialement invité à visiter

son Etablissement, afin de constater l’élégance
et le fini de ses Ouvrages, avant d'acheter ail-
leurs. et l'on sera convaincu qu'à cet Btatlisse-
mentl'on peut achetor ou faire faire à «are de

BIEN BEAUX MEUBLES
A DIS

PRIX MODÉRÉS.
1* avril, 89

ETABLISSEMENT À VAPEUR
ANGLAIS rr AMERICAIN

D

TEINTURE.

T. PARKER a l'honneur d'annoncer qu'il
vient d'onvrir un nouveau MAGASIN au No.
84, Rue St. Joseph, et qu'il est prôt à exécuter
tous ordres qu’on tul confiera, de la manière la
plus prompte et la plus satisfaisante. Il solli-
cite respectueutement le patronage du public,
étantdéterminé à n'épargner aucune peine pour
douner entière satisfaction.

THOMAS PARRER,
34 Rae St. losuph,

  Vis-d-vis l'Eglise St, Georg
10 fév. s

$
; ° o>

NOUVELLES |MPORTATIONS |
Venant d'être reçues à

L'Bablissementde Hardes à la Mode,
No. 60, Grande Rue St. Laurent,

Vu la grande panique du marche tuonétaire,
Al pu acheter pour argeat comptant plueivurs
Lots de MANHUHANDISES très-propres pour
l'usage des M.2s ours.

J. G. KENNEDY garnutit de fournir des Has
bits complets aussi bons qu'aucun autre Mar-
chand de Hardes en Canuda, à 15 par 100 meil-
leur marché quo n'importe quel Tulileur,

Les PANTALONS ECLIPSE de KENNEDY,
Les VESTLS ECLIPSE de KENNEDY,
Les HABITS SYSTEMATIQUES de KEN-

Les VESTES de MATELOTS de KENNEDY,
Les HABITSCOMPLET do TRAVAIL Qe

KEN)
Les HABITS do DESSOUS de KENNEDY.

 

 

J. G. KENNEDY iarvite les Messicurs à venir |
voir son nouveau Fonds, qui contient un Assor-
timent considérable de nouveaux Patrons pour
l’Automuoet l'Hiver.

J. G. KENNEDY,
Marchand Tailleur,

No. 60, Grande Rue St, Laurent
i17 sopt.

 

ELiNRK

Balsamique Vegetal
du Révd. N, H. DOWNS,

La meilleuro, la plus cesnyée,
la plus sûro et la plus iatuile
lible médecine qui existe
contro la toux, I! a été
‘la première médecine du
peuple depuis plus de 32
nus. Jest lo

MÉDECIN DR PAMILLE

de milliers du famsile
les.
Ayez-le toujours
CI MAINS,CAT SON

usage fait à
propus vous

sauvera plus
d’une dou-
leur et plus
d'une pias.
tro.

  

  

 

    

   

  

  

      

   

  
  

 

  

   

  

  

 

  

  
   

   
    

  

   

 

rmala-
dio qui
durait de-
puis tren.
tennsenfo
guérie :

Fe certifie
quo mn femme
a été pendant
plus de tienteans
affiigéod'unetoux
assez génante quel-
que fois pour prodai-
re la fièvre ct Ia pros-
tration. Aprèsavoir à
peu près tout essayé,
un de mes ais m’enga-
gea À essayer

L'Elexir Dalsamique de Dowas
et je vous assure quo son usn-
ge à proluit les meilleurs résul-
tats. Elle peut mainteuant sor-
tir de In maison et s’occuper des
affaires du ménage, co qu’elle u’a-
voit pes fait depuis des nun6cs.

Je le recommande sincèrement com-
me la meilleure médecine pour la toux
qui ait jamais été miso devant 1e public
sans exception.

Joxatnax Srragus,

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

Uninert du Vernon
HENRY.

Nous décirons désabuser le
public do l’idée laire mais
erronte quo le Liniment n’est
‘lune lotion. Il sert aussi
1en comme remôle intd
rieur qu’extérieur et des
centaines de cas de coli-
que, choléra morbus,
diarrhée etautres de-
sordres de l'estomac
guéris parson usage,
nitestent ss gran-
de valeur dans tous
les eas. 1] est com-
posé avec beau-
coup de soins et
contient plus

d’ingrâlieuts
dispendicux
qu’aucune
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«>
« Votre Lixt-<< pos

MENT DU VER- oo +

5
woxt m’a guéri
luna Rhumatisme
quo j'avais dans les nN
membres ct pour le
bon cet duquel vous
pouvez croire que jo
vous suis très roconnais-
sant

T. Quesner.”

“La douleur était trés gran-
de mais colle n disparo cn
qucjanes minutes par l’usago
u LINIMENT,

W. Ginson.”

Jo m'en suissouvont servi pour
es maladies des boyaux et je ne me
rappelle pas qu’il ait failli une soule
fore d’opérce la guérison.

W. BaLow1n.”

Les précieuses MôJocines ci-dessus sont à ven-
dre dans toutes les Pharmacies «t les Magasins de
la Provincodu Haut et du Bas-CAnada, ct st nucun
Marchand désire renouveler son approvisionne-
ment, il n’a qu’à s’adres<er aux l'ropriGiaires.

BARNES, HENRY & CIE,
513 et 515, Rue St. Paul, Montréal, C. E.

31 oct. 140

ALPHONSE JACQUES,
AVOCAT,

10, Petite Rue St. Jacques, 10.

M. A. JACQUESsuivra le Clicuit de Ver

  

LAIRR ye tae

 

ODOUS KALLUNTERIOS
U

L'BUDELLISSEUS DES DENTS,

Cette agréable préparation
pour les deuts nu contient pas
d'acide ou autres ingrédients
detétéres. No vous laissez
pas clirayer par le nom, De-
mandes lÉMUELLISSEUR
urs DENTS si vous ne
pouvez prononcer le mot

 

  
   

  

      

 

   

   

   

 

  

   

   

   

  

    

   

 

Ww gree. ous trouverea

L'ODOUSgo

9 est la préparation
la plus agréable
counuo pour las
ver les dents.

MaLLUN-
TERIOS
cunaune une
bonne prô-
paration ponr
nettoyercet
conserver les
dents

J. A, Bazix, BD
Dentiste.? Ra JM
— ; wt

o Jul expérimenté ws
et anulysé av i
lOpous KALLUNTE- vo onRlos et j'ai trouvé qu'il ve ©
ne contient rien du dé'é-
tere pour les dents. C’est
pour moi un plaisir Je fe
recommanderan public com
me uno excellents of sure
préparation.

C. W. Weue,
Dentiste.”

“Ayant examinéles ingrôlionts
qui composent l‘Opot:s KALLUN-
TRRIUS,

j
e

Te considére comme va
bon article pour la conservation des
dents et des gencives.

O.Minewaten,
Chicurgien-Dentiste.”»

Lea précieuses mélecines ci-dessus sont à vendredans toutes les Pharmacies et les Maguains de laProvince du laut et du Mas-Canadn, et si aucunmarchanddésire rençuvelez sun à pprovisionnement,il n'a gud s’ndresser aux ropriétaires
BARNES, HENRY & CIE.

513 et 516, Rue St. Paul, Montréal, C, E,

Ferronnerie et Poeles

  

ENSEIGNE DU MARTEAU.
POELES avee FOURNEAUX,de différents

Patrons ot de touts grandeur.
POELES à DEUX FOURNEAUX de 24 et 3

eds,
FOËLES de CUISINE de divers Patrons

pour Bois où Charbon,
POBLES pour PASSAGE ‘ALBANIAN

‘NORTHERN LIGHT?ete,
GRANDS POËLES de QUISINE pour Oi

léges, Hôtels, ete.
Avec un Assortiment général de FERRON-

NERIES.
G. LEPAGR,

210, Rue St. Pay),
Coin de la Place Jnequea- Cartier.

Tæept. 117

Hadame SAMUEL POULEN,
MODISTE,
A TRANSPORTE sou MA-

GASIN de MUDES à l'endroit
@ ci devant vecupé par MM. Ber-
grand & l’elletier, port voisine
de M. N. Marien, No. 67, RUE
NOTRE-DAMB. Pour repondre
plus facilement aux nombreuses
Commandes deg Dames de Mont-
réal et du In Causpagno qui on.

nen voulu la putsvniser et auxquelles elle o’cin-
+516 d'offrirses meilleurs remerciemonte, Mme.
3, tiradra constamment un Assortime::t varié
{ choisi des MODES et NOUVEAUTES les
lug élégantes et les plur en renounnée. Ce
‘hoix toujours d'un goût nouveau comprendra
ed loillures de toutes sortes, les lolkas, les
Manteaux, la Robrs de Matin et du Soir, les
l'oilettes de Hal etde Nocee, outre toutes capé-
‘es d'Habillewents d'Enfants, lo tuut coufec-
Nonné d'avance ou fuit sur commando.
Mme. 8. Pl. recevra au ler Mai un Assorti-

nent de Chapcaux de Dauies importé directes
nent de Puris.
7 mai

 

42

Du Steamor ‘* Chaudièro,” de Londres.

Dire tement de CROSSE & BLACKWELL:

Un srsotiment do choix d'EPICRRIES GE.
NERALES ot des PRIMEURS de | In snison
coipprenant ;

Mntinndes assortios, variantes, marinades
oricutales du Capt. White, marinades des Indes
Urientales et Occidentales, champignons mari.
rés, champignons fraîchement cucillis, coys de
Liuyère truilés, pois verte, foves vertes ; Sou.
pes.—Ox Tail, Juin, Mock Turtle, légutnes ;
Cafd essence, Cisences assorties; G slées—~pro-
seilles nuirez et rouges, gelce d'orange, ananas ;
Ortolans ca boîtes, gelée d'auende, gelée de no-
yeuu, Madère ; Conlitures- groseillen,fraisesfram-
boises, reine Clande, piunes apnunas, sou :isse
de Boulogne ; Olives—d'Espugne et de France,
anauns, Complels en boîte pour dessert, froma-
ge de Paume, fromage Stillon, fromage Qecen's
arm

Dindes sauvag:8, poulca des Prairies et cail-
les, attondues tons tes jours chez.

DUFRESNE & McGARITY,
131

 

10 oct.

Emprunt du Pape.
. Les BONS de cet EMPRUNT sont livrés par
le soussigné en Gehange des REQUS. On peut
encore y sousc © ct vbtenie même des Boas do
126 (r, pour §16.00,

ALFRED LAROCQUE.
Montrèal, 13 nov, 1606. 145
 

Livres Nouveanx.
L'Ami du Oheval, Simples Oonacila sur
PElève, l'Hygiône, lu Médecino et I'ne
chat des Chevaux, 1 Vol. in-12 broché. 1 10

Ce que rend une Vacheile, Lait, Beurre,
Fromage, par le Dr. J. P. DesVaulx,
1 Vol. in-13 broche ........…....... b 10

Lea Economies d'un vieux Jardinier, Lé-
umes, Fruits, Fleurs, par le môme, 1
ol. in-13 broché...

Plaisirs ot Profits del'Kleveur d'Abollles,
par le même, 1 Vol, in-13 broché ..….

Les Remddos eous la wain, par lemôtue,
t Vol. in-12 broché .......cucccu00s

Le Vétérinaire Pratique, traitant des
soins d donner mux Ohevaur. aux.
Lasufs, A In Bergerie, à la Porcherle, à
lu Busse-Cour, otc., pur E. Locquart, 1
Vol. in-12 broché... .….……...….......# 0

Dictionnaire de Minéalogie, de Géolo-
gle ot de Métallurgie, par M. Landrio,

mm} Vol. la-12 broché ....….…….….….….…..... 603
Eu veute chez

1 104

1104

110}

I'ABRE & GRAVEL,
46, Rue, St. Vincont.
 

Cartes a Jouer.

Les soussignés ont maintenant en maius un
Assortiment considéinblo de CARTES 4 JOU.
EIt à bon marché, pour 3s, 9d., 4s., 48, Gd. Gs,
3d, et 03. lu douzaino de Jeux.

FABRE & GRAVEL,
46,,Rue St. Viucent.

TAPISSERIES.
Los souselgnés reçoivent par lo Queen of the

Cay de Liverpoul un nouvel Assortiment de
TAVISSERIES ANGLAISES—Prix, 7 sous le
Rouleau ct au-dessus.

FABRE & GRAVEL,
46, Ruo St. Vincent.

132

Dispensaire de la Cite,
Nos. 1 et 3, Ruo St. Laurent,

KT

232 ct 233, Rue Notre-Dame

MM. WOLFRED D. E. NELSON & CIE. et M.
GIKALDI (Successeur de J. M. Tuncor & Cie.)
Chimistes et l'harmaciens, Rue Notre-Dame, ont
Phonneur de présenter leurs remerciements à leurs
alis et pratiques cle leur b:enveillant Appui, et de
solliciter en faveur de la nouvelle Société la conti-
nuation de ce Jrtrunnge, Hs signalent à l’attention
publique leur [Fonds du Parfumerics, Snvous, Bros-
ses à Cheveux, À Dents et Ongles, contenu de 17
cuisses Venant de chez le célèbre l'artumeur Eu-
ene Rimmel, Londres ef Pucis § ainsi quo leur
‘ons complet de Drogues, Comporés chimiques,
ete, venu par l’Achdle eu le St, George.

WOLFRED D. E. NIELSON,
Licenciô du Ouitege des Medecins et Chirurgiens.

J. GUSTAYE LAVIOLETTE,
SERALPHINO GIRALDI,

 

12 vet,

 

2 oct. 125

1866 kgs 1806
COMPAGNMIE DES

VAPEURS OCEANIQUES DE MONTREAL

ARRANGEMENT D'ETE.
Les Pnssngers sont enrégistrés pour London-

derry et Liverpool,

 

KD-Des Billets de Retour peuvent être obtenus
à des Prix réduits.gx

LA LIGNEde ls MALLE do cette COMPA.
UNIE so compose des Vaisseaux suivants de
l’remière Classe :
Moravian.... 2,650 ton.—Capt. Aiton.
l'eruvlan........ 2,600 ton.—Capt. Ballantine
flibernian 2,434 ton.—Oupt. Dulton,
Belgian... .... 2,100 ton.—Oupt. Brown,
Vova-Srotian ... .2,300 ton.—Capt. Wyuix,
Vorth-American 1,784 ton.—Oupt, Kerr,
Damuseus ........1,300 ton.—Capt. Watt,
Austrian (en construction )
Nestorfun,........ 0
Transportant les Mallea du Canada et des

Etats-Unis.

Partant de LIVERPUOL tuus les JEUDIS,
et de QUEBEO tous legs SAMEDIS, pendant In
son, arrtiant d Lock Foyle (Londonderry),
pour recevoir à bord et mettre & torre les Malles
+t Passagers pour l’Irlnndo et l’Ecosse,

Et leur LIGNE de GLASGOW composée des
des vaisscaux :
30. DAVID......1,660 Tons...Capt, Ainp.
ST. ANDREW. ...1,432 « _  Oapt. Scorr.
ST. GEORGE....1468 « _ Capt. Surri.
ST. PATRIOK...1,207 ** _, Capt. Trocks.
Faisant voilo entre la Clyde ot Montréal [tou-
chant à Kingston (Dublin) dans le voyage inté-
rieur) À dea intervalles réguliers durant la sni-
son de navigation du St, Laurent),

DE QUEBEC :
Hibernian .…….….…..….….….…......Bamedi, 20 Oct,
Belgian £…uc+s+s.+s00000000 Bamedi, 27 Oct,
l'eruvian <….….….….…0..0.......Bamedi, 3 Nor.
Maravian .………..…….......Srucdi, 10 Nov.
Dumasrus.... 000... Samedi, 17 Nov.
Nopa-5c0liane eee cusses vasesSamedi, 24 Nov,

PRIX DU PASSAGE de Montréal à London-
derry ou Liverpool:

OABINE..…....…..........$10 et $80
[Selon les nccormodations,]

PONT Leuc.cson0osss0000u +0. $26.00
On ne peut retenirdes cublnes à moins de payer

davance.
Un Médecin expérimenté est à bord de cha-

que Vaisseau.
Pour fret et autre t particularités, s'adresser à

& A. ALLAN,
Ooin des Rues Youville et de la Commune,

Montréal
Ou à la STATION DU GRAND-TRONC,

Portland,
5 oct,

 

GLASGOW DRUG HALL
No. 396, Ruo Notre-Dame.

MEDECINES HOMEOPATHIQUES. — Le
soussigné 6 toujours en mains un Assortiment
complet des Marchandises ci-dessus en Lolo ou
en bofiu Ausai, tous les Specifiques Homéopa-
thuqpues de Huwsphrey.

 

PUR JUS DI CHAUX.—Venant d'être regu
un consignement ds pur Jus de Chaux, garanti
véritable,
 

PULBES DE TULIPE.—De belles de Bulbes
de Talipe, couleurs Astortier, À 374 cts. la don-
zsine. Attention particulière donnée aux ore
dres de ls campagne.

2
 

LESSIVE CONCENTREE.—Vous qui tenes
naison, sanvez votre temps, votre argent et
vour: travail. Faites vatra propre Bavon. Avec
55 cts. de Lessive vous feront 256 gallons du
plus beau Savon. FEssayez-le. A vendre par
tous les Kplcieru et Phnrmaciens,

J. A. HARTE,
Pharmacien. Ohères,

24 oct, «m-137 26 sept. 126

A L’'EPREUVE DES VOLEURS!

À L’EPREUVE DU FEU!!!

ex

SALAMANDRES

L'EPREUVE DU FEUET DES VOLEURS.
PATENTE DEKERSHAW.

Ils sont garantis pouvoir étre exposés
pendant 24 heures à une chaleur
rouge de 1000 © fuhr., sans dan-
ger pour leur contenu.

Ces SALAMANDRESont reçu les plus haut
Premitns aux différentes Exhibitions du Globe.
et l'opinion publique en Canada comme aux
Rtats-Unis a été forcé d'avouer qu'il sont les
MRILLEURS COFPRES de SURETE encore
fnventés.

KZRSHAW & EDWARDS,
Fabricants et Propriétaires

139, 141 ot 143, Rue St. François-Xavier, Moxrazau,

Marchands de la Campagne,

À VENDRE
i prs

PRIX MODERES,

 

SAVOIR :—
500 loîtes Gomme pour teladre cn Noir,
10 Quarte Poudre Vinez,
35 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Camplire en Gomme,

15 Barils Cream de Tart,

10 Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douznines Huile de Castor,
65 Grouses “de Palin Christi,
48 * de Rose,
20 i“ Garpling Oil,

225 Douzainea Pou die do Couditidy,

250 Grosses Pastilles-d-Vers de DEVINS,

18 “ Essence de Peppenmine,
47 “ “ de Canelle,

0 “ «  d'Epinette,

20 6 «de Musk,

20 ‘ Eau de Lavande,
15 « de Cologne,

180 «Poudre Allemande.

DEVINS & BOLTON,
PHARMACIENS,

Près to l’aluis de Justice,
Montréal,
an76

 

Sont certainement le Remade le plas efficac-
pour In

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONN.

ESSAYEZ-LES et SOYEZ CONVAINCUS

Demandez les “PASTILLES-A-VERS VE-
UÉTALES DK DEVINS," ot ne vons en Inissez
pas imposer par l'otfre d'ue autro Préparation.

Ces PASTILLES sont puromont vogetaios,
Elles sont agreables au gout,

Elles n’ont rien d’offeusif à la vus
Et sont los seulos LOSANGES Anthelminthiques
sdmises et recommundées par lu Faculté Médi-
cale comme Spécifique pour les cas de Vers iu
testinuux,

 

 

Ohaque Boîte renferme 30 Pastilles, ninat que
les instructions requisrs. On voudra bien obet-
ver aussi que ces PASTILLES gont chacune
l'elles cstampillées des lettres * DEVINS,
‘ornmie gurintis contre la conticfaçon, «1 qu'elles
uo sont jumads vendues à l'once où à la livre.
K2-Préparées seulement ct on vente, en Gros

«ten Détuil, chez

DEVINS & BOLTON,
CXIIIMISTE#S,

Près te Palais de Juatice,

MONTREAL
CHEn vento aussi chez H.R. Gray, R, Bick:

RS. Latham, Dr. J. H, Richelieu Dr. Raymond
ot J. Goulden, Pharmacicny,

N. B.—On fournit lea Achuteurs en Gros, +
-aison d’un escompte libéral.
30 wal, na-T6

 

[MPORTATION vv PRINTEMPS

LA MAISON GIRARD & FRERE

A L'ENSRIGNK DU

PAVILLON ROUGE
AU

No. 210, Rue Notre-Dame
Près la Rue St. Gubriel,

 

Vient de recevoir ses Importations de Prin-
temps, et luvite respectueusement le publie à
venir examiner les muagoifiques Marchandises
de Goût, de Fantaisieot d'Etupo qu'ello à main-
tenant en maine. Cet Assortitgent est des plus
variés et des mieux choisis. {1 embrasse les
Tlssus les plus richos et les plus délicats, ninsi
quo lea Nunveaut6s les plus i 1a mole duna les
grandes capitules de l'Europe.
En fait de Gants, ln Maison Girard n'importe

Jue les meilleures fubriquos : les c6lébres Gants
6 la Duclicsse, de Jouvin et d'Alexandre, de
brutes les nuances, Lo Département des Anti.
cles de Fantaisie et d'Ornements est aussi des
plus complets, et comprend les plus déliciouges
productions de l'industrie ranufacturiore,
La Maison Girard attire l'attention de ses

patrons our l'Assortiment considérable de MAR-
OHANDISES ENDUMMAGEES qu'elle oflie à
des Prix très-réduaits.
MM. GIRARD & FRERE saisisgent cette oc-

casion pour olfrir lours sinceres remerciements
à tous coux qui ont daigné les encourager do
leur bienveillant patronage, et ils ospérent que
lours effocts, pour antiefaico les exigences du
public, leur mériteroat la continuation de sos
généreuses faveurs,
30 avril. G4

CREVIER & POITRAS,
No. 66,

GRANDE RUE ST. JACQUES,
VOISIN DU TATTERSALIS,

Unt l'honneur d'annoncer au Public de Montreal
ot de la Campagne qu'ils ont considérablement
augmenté leur Fouds de Counierce, et is alle
rent tout spécialement l'attention dos Multron
de Maison sur leur

CELEBRE COMPOSITION
roun

Printurer les Couvertures
EN FERBLANU RT EN TOLE.

Cette Composition n été bravetée aux Etats.
Unis, et la pose no coûte que UN OENT du
nied quarré pour deux couches.
Les personnes qui déai-eruient la poser olics.

mêmes pourraient s'en procurer à UNE PIAS-
TRE le GALLON.
3 août. 103

FERDINAND CORBEILLF,
AVOCAT,

No. G, Petite Rue St. Jacques, No. à,
MONTREAL

  
17 nov. an tôt
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;ARFOVERIEDELIN
DIX Médailles, 1a Croix do In Légion d'Honneur ot 1h favour toujours crofssanto d'un ime

ont récompensé los secvises rondus À l'industrie par cotte im

 

‘nenso public,
sopuis sa fondution en 1804.

Resto du Paradis, l’arfum des Boudolra.
Porumudo Oéphali ue coutre la Calvitie.
Fun Vorbenn pour la Toilette.
‘Jzimel multifiore,
Vinaigre aux Plantes hygiéniques.
‘Peinture virginale de Benjoin.
Roséo des Lys, véritable Eau do Jouvence.
Crime Labinle au Sac de Roses.
J'ommade de Velours, velontant ln peau.
Elixir Odoutophile.

13-La PARFUMERIE_OGER sc trouve dans. toutes les bonnes Majsony do Fradee of é
I'firanger.

7 mara.

Daus un choix de 6,000 Articles, le nronde élégantn'Jlétingué los
Articles suivants, dont M. OGERcutle soul inventeur. 4 me v sn ; y Bo ;

Tin
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portanto Maison

; A

{Savon au Bouquet de France.
4° ux Fleurs d'Alsea Roses.
4 nox Flours prioianidres. :
au Bouquet d'Antowne, !
:%.. aux Parfuins exotiques, fo
i urore, dédi6 anx doigts de rose.
«  aox Flours des Montagnes.
“ aux Senteurs des Foins nouveuux.

"ex Bluots odorants.
“. dls Guimnauve balsamigque.
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tico, Montréal,

K>Agents pour Ia Villo: MM, DEVINS &
27 noût.

ROC BOVYEAU-LAFFECTEUR,
Oc SIROP VEGETAL DIGESTIF, seul ap-

prouvé et paranti véritable par In signature
Giraudeau St. Gervais, est bicn supériene aux
Sirops de Salscpareille et À l’loduro de l’otag-
siumm. El eat recommandé par les médecins de
tous ies pays pour guérir, sans Mercure, les
vices du sang, tels que dartres, scrofules, cngor
gement, ulcétes, gales ouciennes, rhumatimes,
et les maladies contagieuses nouvelles où an-
ciennes,  Oomme dépuratif puissant, il détruit
lu inciderta ocenclonnés par le Mercure, el wide
la nature à s'eu débarrasser, aingi que de l'Tode,
quand où cn a trop prise
DEFOT:— Ruo Richer, Paris.
R3"Dépôt Général pour les Canndns: MN,

 

DEVINS & BOLTON, pres lo l'alois de Justice,
Montréal. .
3Agents pour la Ville: MM, DEVINS &

BOLTON, ct MM, LYMANS, CLARE & UIE.
aps-dyBavril,

 

vlpprouvées par l'Académie de Médecine de Paris,

Il réauite des rapports adressés à la dits Acu-
démie en 1840 et encote dernièrerneut, quo les
DRAGEES de GELIS et CONTE eont le plus
*ûr et le meilleur ferrngineux pour Ja guérison
de la chilorose (ou pâles couleurs), des portes
Llanches, de la débilité de tempéramment chez
lea deux coxes et pour faciliter la menstruation
chez les jeunes filles,
DEPOT" GENERAL, à Paris, Phannacio Ie A-

BELONYE & Gre., Ruo Hourbon-Villeneuvo, 18.
RsDépôt Oénéral pour les Cunadas : MM.

Dovins & Bolton, près le Paluis de Justice,
Montréal.
B3*Ageuts pour la Ville: MM, DEVINS &
BOLTON, et MM. LYMANS, CLAPE & CLL,

3 juuv, LL0!

A VENDRE
PLUSIEURS

Presses de seconde Main
EN ORDRI AREAL,

DONT UNE A BRAS QUI IMPRIME18 Sun

24 FOUCES ;

kr
UNE PRESSE D'ADAMS DU MEME FORMAT

— ALBHI —
° ) 101) Q ATUNE PRESSE A SATINER

Le toul svrn vendu à bon marché, pour fair
place à de nouvelles l’resses à vapeur.

S'adresser à
PLINGUET & LAPLANTE,

Propriéinires,

AGEV"CE
Lea personnes qui désirent souscrire aux Pu-

Llieations sulvantes, pourront le faire en s'itres-
ent, tous les jours, entro MIDI et DIEUX heures,
aT, K. ROY, Agent-Général, No. 8, tue St.
Joachim Hauto- Ville, Québec,
deléconomiste Français,
de Htustration de Paris,
Lig Consciller des Dames ef Demoisellcs,
Ju Courrier des Etats-Unis,
Lu Semaine Littéraire,
du Pays,
L'Ordre,
d'Union Nationa.e,
dur Revue Agricole,
Le Journal de Pinstruction Publique, ro.

lié en volume élégant, vlc,
de Feuilleton, ’
dæe Courrier de St. Myucinthe,
du Gazette de Svrel,
Le Déjricheur,
Le Foyer Canadien.

 

 

——AUIEL-—

Un grand nombre d'autres Pulilications Pan.
sicunesillustrées, cte,
T E.ROY profite de c:tle occasion pour re-

morcier le public de encouragement qu'il ena
1g, el le prévient qu'il continuera dso charger
«lu touted gortes d'Agences et de Colluctions, le
fulsant avec toute tn diligence possible,

DRAGÉES D'ERGOTINE
BONJEAN,

Blédaille d'Or dela Sociét-de l'harmacie de arts
Employées avecle plusg aud succès, par les

p'us célèbres Médecins, pourfaciliter le 1ravnl
«delaccouchemont, arrbter les hémorehagios de
taute nature, contro les engorgemeuts do lute
su2, les crachements du sang, les dyssenterios et
diartbées chroniques, la phthisio pulmonaire,
ete.
DEPOT GENERAL,à Paris, Pharmacie LA-

LELONYE & Cle, Rue Bourbon-Villencuve, 19.
K3"Dépôt Général pour les Canadu.: MM,

Dovins & Bolton,pros lo Palais deJustice,
Montréal. }
EFAgents pour la Ville: MM. DEVINS &
HLT, ot MM. LYMANS, GLARE & OLE.

anv. i

D” MATHIEU,
DENTISTS,

192, Rue Notre-Dame,
(Vis-à-vis le Palais de Justive.)
9 sept. aa lls

 

 

 

TI"Dépôt Général pour lea Canndus: MM. Doving & Bolton, près le Pulais-do-Jus

 
BOLTON; et MM. LYMAN & CLARE &OIJE.

. aps-116

Pilules de Blancard
A l'Iodure de For inaltorablo

Approuvées parAcadémie da Médecineds Pans,
——ausotisées par ie Conseil Médical da Sait
Letarsborergy—szpirimentbes dans les Tôpieaux,
da France, de Belgique, d'Irlande, de Turquie,
ete,—Mcutions konorailesauxExpositions une
vei sellss do New-York (1560) et de Paris [1863],

 

Cey Pilules, recouvertes d’une couche résinobai>
snauique d’une ténuité uxtrème, ont l'avantage d’é-
tro iualtérables, suns saveur, d'un fuilde volume, el
du ne point latigucr les orgunes digests, L'actici
paut des peopriétés de l’fode de Fer, eiles convien-
nent surtout dans les affections chlorotiques, scrofu-
lantses, tuberenlenses, cuncirenses, ln tewcorrhée,
Peménorshé, l’anémte,etc.; enfin, elles offrent aus
praticiens nne médiention des plus énergiques pour
noditier [es constitutions lymphatiques, failles vu
téhilitées,

Doso, do 2A 4 Pilulos parJour,

N. I,—Cotme preuve de pureté et d’anthentici-
vi ce ces Pilules, exiger le'enchet d'argent réactiy
et la ségæatire de l'inventeur,

Eutrepôt général, à Paris, chez BLANCAID
barmucien, 40, Îttte Honapartu.
K7*Dépôt Général pour les Canadas: MAL

Doving & Bolton, pros le Palais de Justice,
Montréal.
K7Agents pour la Villu: MM. DEVINS &

BOLTON, ¢t NM. LYMANS, OLARE & CIF.
2 junvier 1565 ups-17

 
'

 

  
MATern crite: tree Date eteFi
lmiployé avec un succes constant, depuis 26

aus, par les Médecing de tous les puys, contre
les maladies organiques ou nou organiques du
eœur, les diverses bydropiales et lu plupart des
affections de poitrine et des bronches Cpneumo-
nice, catarrhespulmonaires, asthme, bronchites ner-
venses, coqueluches, ato
Le SIROP de LABELONYE n'est vendu

qu'en bouteilles revôtues d'étiquettes teintées et
scellées par une bande portant la signaturo de
l'iurenteur, À Paris, Rue Bourbon-Villeneuve, 19,
#3-Dépôt Général pour les Canndna: MM.

Dovins & Bolton, pros le Palais de Justice,
Montréal.
SFAgents pour la Ville: MM. DEVINS &

BUL'TON, et MM, LYMANS, OLARE & CIE,
3 junv. 17

VESICATOIRE D’ALBESPEYRES,
Signé eur le côté vert, ndmis dans les hôpt-

tnux gitils et militaires français, par ordre du
Consetl de Santé, agissant vu quelques heures.
Le Papier D'ALBESPEYRES ontrotient ensuite
À lui soul une snppuration abondante et régu-
liôre, 8uns odeur ni douleur,

Uni contrefacteur à élé condamné à un an de
prison.
À Paris, Faubourg Si. Denis, 80, ct dans lez

principales Pharmacies de tour les pays.
7 mars. bprn-43
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Approuvée par l’Académie de Médecine de Paris

D'après le rapport nendémique, cette Huile est
un médicament d'une hauts.valeur, qui présente
benucovp d'avantages sur l'Huile de foi de
Morue. Ello a unc action plus prompte ot plus
sûre dans les Maladies scrofuleusca, eyphititi-

*ques, et diverses nlfections contre lesquelles
cette dernière à été préconisée,
DEPOT GENERAL, à Paris, Pharmacie LA-

BELONYE & Oie , Rue Hourbon Villeneuvo, 19.
K7"Déput Général pour les Canadas: MYM.

Dovins & Bolton, près te Palais de Justice,
Montréal.
KJ"Agents pour la Ville: MM. DEVINS &

BOILTON, ct IM. LYMANS, OLARE& CIE,
2 janv. 17
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. CapsulesRaquin.
L'Académie de Médecine de la France, ayantexpérimenté sur 100 maladies contagicuscs elobtenu 100 guérisous, à déclaré qu’elles étaientsupérieures & tontes les nutros Préparations de

Oopahu. .
EJ-1 flacons suffisent dans la plaspart des cas.
A Paris, Faubourg St. Denis, 80,ot dns lesprincipales Pharmacies de tous les pays.
Bo méfier des contrefaçons ot exiger la signa. 
7 wars,

COMPAGNIE
UASSURMNCE MUTUELLE

CONTRE LE EU
- DE LA
Lee

CITE DE MONTREAL.
©’ DIRECTEURS:
BENJ. OOMTE. Ecr., Président,

Wonenr'Pans, Ecr., |F.J. Duran, Ecr,,
Aunue Larisaun,Ece., R. A, R. Honenr, Ecr.
Lou Oours, Ecr., s,Ber.¥.X.87. Cuancrs,Ber.

La plus économique do toutes les Compagnies
d'Assurance est, fans; controdif, In COMPA-
GNIE L'ASSURANCE MUTUÈLLE DE LA
CITE. Ses taux sont de imoltié moindres
ue ceux des autres Compagnies en général.
ilo offre toutes lea garanties possibles do sû-

raté. Son but.cst do réduire de plus en plus le
coût d'Assurance pour Propriétés on cette Cité.
Il est doc de l'intérôt des Citoyens d'encourué
ger cetta Institution si utile ot si florissante.
Le Buroau do 1s Compagnie est uu No, 2, Rue

St Sacrement.

Ant. Comte,
: Secrétaire.

17 oct, na-76

 

Gande Decouverte.

Doulears soulagées sans l’aide de la Médecine,

HUILE EOYPTIENNE.
Soulagement Instantané de toute

espèce de Douleurs.
—

Jamais, depuis que In Science de la Médecine
est veaudans lo monde, it n'a éte introduit de
Préparations qui puissent soulager les Mauxet
les Douleurs dont In chair est l'héritière aussi
eflicacement que PHUILE EGYPTIENNR,
Le langug n’a pas d'expression qui puiase

Jouner l'idéé du changement immédint ct pres-
que wiraculeux qu'elle procure à coux qui souf-
rent, . :
La douleur, qualque violente qu'elle soit,dis-

imuolt par Piufluence de cetto Huile comtue par
eschantement,

C'est le-Ilemède lo plus étonnant ct lo plus
prompt dans son ellet qu'il y ait au mondo,

‘l'ous ceux qui l'out prise une fois, n'en pren
vont point d'uitre, et c'est un fuit que partout
où l'Hulle Egypticune a été introduite, ello à
eutivrement jeté dans l'ombre toutes les autres
Prép uations inventées pour soulager la duu-
leur. Elle à rendu à la santé des centaines de
personnes qui, après avoir essayé toutes les
mddecines ct tous les médecins, avaient com-
ploteiment perdu l'espérance do jamais recouvrer
ln santé, Ge qui paraît presqu'incroyable, c'est
quo des’ maladies qui avaient été déclarées
presqu'iticurablee par los plus fameux médecins,
out 616 et sont encore guéries par quelques bou-
teilles de cette Huile.
Aucun cns do Ruuznatione ou de Nouralgie,

quelque désespéré qu’il soit, no peut no pa
retirer de bénéfice par l'application do cette
l’réparalion.

tour In Dypterie ct les Maux de Gorge, l'Huite
ur tleBuc cst lo seul Rumêde connu à cette
Kénératipn. On ln trouvera nussi clleace dans
les cas lee plus sevères do Maux do Donts ot
l'Orcilles, quo pour lea simples Cuupures ou
Gerçures.

Les Entorees sont quelquefois trés-obatindes,
ot 'élargissement des jointures cat tros à crasn-
ro 81 vous les négligez, Gependunt, les ens

lea plus douloureux sont parfaitement guéils en
quelquesjours par l'emploi de lHuite Egyp-
tienne.

Les Contusions, les Conpures, les Blossures,
tes Baûlurés, In ‘l'eigno cédent rapidemout nus
propriétés douces et salutuires de l’Huile Egyp-
tienne, Ello guérit aussi les Engelures, ‘les
lieds glacés, les Morsures ot les Pigâres d'In-
sectes,

L'Muile Egypticrne guérit lo Rhumatisme, la
Neuralgle, In Goutte, la Diptherie, le Mai de
Gorgu, le Ololérn, le Mal de Tête, le Mal au
Visage, le Mal de Côté, le Mal de Rein, le Mal
de Dents, lo Mal d’Oreilles, 1e Mal d'Estomuc, In
Raldeur des Jointizer, la Raideur du Uou, le»
Entorses, les Contusions,les Coupures, les iQ
lures, lca Pigûrcs de Moustiques,
Chaque personne devrait se procurer une

bontellle de l'Huile Exyptienne, afin de l’avoir
soug la main, car en s'en survant à tetnps on
préviendra bicn des douleors et môme on sau.
vera la vie, ear il arrive souvent que des per-
sonnes sont attaquées lu nult, et qu’elles meu-
rent souvelit en attendant le médecin.

L'Huile Kgyptionne est employée cxtérieu-
sement dans presque tous les cag, ot on appli.
quo irdp-nisément, car ello no demande pas,
comme les autres Remddes, des frictions conti.
noollte.
On peut la prendre intérieurement avec la

plus grande sûreté, car elle est garantie ne
conteniz aucun ingrédiont dungereux et est un
extrait purement végétal. L'Huïle Egyptienne
est lo Remade lo plus économique, car il en faut
une très-petite quantité pour obtenir l'effot dé-
siré. Un Pharmacien distingué remarque avec
raison qu'il a trouvé qu'il y a plus de vertu dans
trento gouttes de 'lluile Egyptienne quo daus
quaranto des bouteilles actuellement devant he
public.
53-Phux, 25 cts. ct 50 cts. la Bouteille.

 

Venduo tous les Pharmaciens et les Mar.
chanda ile Médecines.

BARNES HENRY & OIE.
| Montréal.
! Agents pour le Ounada.

7 sopl. cm-117

MACHINES A COUDRE
RE FAISANT PAS DE BRUIT

J.D. LAWLOR,
Manufacturier ot Mare

WX chand de

Machines à Coudre,
invite très-reapectueu-
sement ceux qui dol-
vont acheter des MA.
CHINES A COUDRE
8 venir exanluer notre

Angrande variéte de Ma-
Schines à Coudre de re

a “ classo avant d'acheter
alileurs. 11 offrn en vonte los MOULINS (muets)
do PLANER, BRANSDORF & OIE., pour Tail-
leurs, OCordonn icrs et les Familles. Ils sont
construits sur le plan des Machines à Coudre
do Singer, mais ils marchent presque sans bruit,
et pour la Loauté du point et pourla durée ctla
certitude de l'action, sont supérieurs à tout cr
qui a jamais été offer: au public. JL offre aussi
en vente des Machines pouvant faire toutes les
Coutures avec du FIL CIRE, des Machines SIN-
GER de notre propre Mautfacture, des Machi-
nes SINGER, de 1a Manufacture do Singer, de
Nevr-York ; les Machines à Coudre de Wilcox &
Cibb. Aussi, toutes les Machines omployées

    =use =

*

|

dans la manulacture des Bottes et Ohaussures,
aufacture des Bottes et des Ghalissures,

N. B.—Toutes lcs Machines vendaes ici sont
zarantics douncr satisiaction, où bion l'argent
est remis. Fil de Soie, Coton et Toile, Aiguil-
Ios, Navettos, Huiles et toutes cspèces de Four-
uitutes pour Machines à Ooudre, constanment
on malas. On enteigno anx Daines à coudre.
Toutes espèces de Machines à Coudre réparées
st améliorées par J. D. LAWLOR, 65, Rue St.
Sulyice, Coin do l'Egliso Parolssialo et de la
Ruo Notro-Dame.—Un demande des Agents
pour chnque Ville en Canada, ture l'aquix.

bpm 42 14 mud, €9
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LE REMEDE UNIVERSEL 3

LE RECUPERATEURRAPIDE DE RADWAY
Guérit instantanément la Douleur,

Et est un PREVENTIF CERTAIN contre lo CHOLERA ASIATIQUE, la FIEVRE
JAUNE, la PETITE VEROLEet autres MALADIES PESTILENTIELLES |

SES VERTUS

IRRITANT, STIMULANT DIFFUSIF, RUBEFACIENT, NERVEUX,
ANODIN, SUDORIFIQUE, FLBR!FUGE,

N‘ONT PAS D’EGALE DANS LA MATERIA MEDICA.

DANS LES ATTAQUES SOUDAINES

de Coliques, do Cramps, do Spasimor, de Vomissements, de Maux dé Tête, de
Fièvres, de Maux de Gorge, do Toux, de Rhuues, d’Influenza, de Névraigie,
etc, une quillérée à thé dans un verre d’o wu corrigera tous les Dérangements
de I'Esiomac, des Lntrailles et du Foie, ct arrdtera instantanément les Douleurs
les plus aigücs.

SI VOUS ETES SAISIS
+

Parle Rhumatisme, la Goutte, lo Lumbago,les maux dans les Côtés, los Jointures,
I'Epine Dorsale, les Muscles, Maux de Dents, etc., une application donnera un
adotcissement immédiat, et en peu de temps des frictionnements opdreront une
guérisun complète. .

Un Secours instantané est donné dans les Maladies violentes.
Je CHOLERA ASIATIQUE, 'ENFLAMMATIONdes INTESTINS, les COLIQUES, les

FIEVRES MARINES,lo CROUPct ta DYPTERIE deviendrontfatals en une heure où deux sls
ne suLk pas arrêtés par un antidots tel que le Mocuporateur Rapido do Radway; eltouts la Maladies sigüre et uflamwatuires, quo co #-it lo Ithumatisnse, la Nevralgie, l'Enllue-
mation des l’oumuone, les Dillicultés urinuires où l'Enflammation du Ventre, ct en géuéral toutes
1:8 Maladies ayant un dsnger hmmédiat cédeut sur le-chatnp à ce précieux RB médo.

Ve RECÇUIERATEURR RAPIDE cat aussi goudain dans Eon o;-ération que lamaladie elle
wéêa, Mest plus actifque le virus des plus mortelles 6piddinles. (A vee ce Rowde d porter
ufin de d'eu servir avec presacrs syuiptémes do deuleur et de malalic, aucune porzonto te souffle
vus faute du su dl: die.

a
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APPLIQUANT LES REMEDESDU Da. RADWAY AUX MALADES.
 

Hopital des Sœurs do la Miséricorde, Bue Dorchester,

. . Moncréal, G Es, 3 Juillet 1866,
Docleur Radway. ‘

Je certife que le RECUPERATEUR a guéri plus de.cent de nos personnes du frisson, des
vomissements, du mal de tôte et des duuleurs d'entrailles.‘

Uno de noa Eœurs était nétaquée, depdis plusiours années, d'un rhumatisme à In thie ; ayant
pris quelques cuillérées de ce Remède et l'ayant frottée deux (vis aves lo môme liewede, elle
s’est trouréo parfaitement ghério et no s’en cit pas scatie depuis,

Pour lu Dyspepaie, Jo' Vomplole continucllement, uin:t que pour Je Rbume, ot toojours
avec succès.

Il me sert beaucoup aussi pour les Maux de Gorge.
It produit un bos effet pour les Vents. ,
Je m'en sers ausel pour la mauval.e haleine, ot il produit un effet merveilleux,
En ua mot, 9 procure an sonlagement todt-d-fril remarquable à nos malades.

: . BEUR MARIE DE RONSECOURS, Pharmacienne,
Hôpital des Sœurs do In Miséricorde,.
Rue Dofchestez, Montréal, 0: B

N. B.—Mettez vous en garde contra les contrefaçons ot les imitations; ollce n'ont rien à
faire avec le marchaad qui s'effurcera de vous poraunder de prendre quelqu'eutre romede à la
ace do ceux dn Dr, Radway : le pays est Inondé de contrefaçons et d'imitations du Récupérsieut
talle du Dr. Radway. lcs marchands achètent ces indignes mélanges à moins de la tmoitté
du pris que cuûtent les Romèdas da Dr. Rndway et ils demandent nu public lo même prix que
pour ceux-el (25 centins In bouteille), Les imitations et coutrefigons-sont venducs aus mar
chands à 5 ct 10 centins la bouteilles c'est encore trop cher, En mchetant lo Récupdinteur
Rapide, voyes à ce qu'il y ait sur les étiquettes doux signatures de find may & Gre, et lee mot
R À Radway & Cic. incrustés dans lo verre do ln bouteille UN HOMME QU) YOVS
VENDRA UNE FAUSSE- MEDEOINE vous trompora encore chaquu fois qu'il en aura l'occasion

 

DE TOUTES LES PARTIES DU GLOBE
Bont venos des témoignages de cures étonnantes opérées daus les maladies les plus mortelles ;
ces témoiguages ont été reçus dans les burcaux du De. Rndway à New York et à Montréal, el
émanent des plus bantes autorités du monde. Il n’y à ni villes ai rités importantes (excepté
quelques-anes en Obine) où ies Médecines du Dr, Radwey n'aient pue guéri ies malades quand
tous les autres Remèdrs avaient failli; cela cet cortifé pur les bauts dignitalres de | Rglive et de
l'Etat, tant par lettres écrites adrossées au Dr, Radway que par l'intermédiaire des Ministres of
Consuls Américaine à l'étranger.

04e

PRIX1 25 centins la Bouteille.
KPA vendre pas les Pharmacions et les dlarchands à la Campagne.

513 et 318, Rue St. Paul, Mostasat,

  

Bt 87, Ainlden Lane, Xsw Torx.
91 sobt !

CHOQUET & LACUAPELLE,|Dr. L. J, B. LeBLANO,
CHIRURGIEN-DENTISTE, |

AVOCATS, .Eldvo ct Successour du Dr, JourDaixn,

4L,......RUE ST. VINOENT...... A] 58); «....RUE CRAIG,......68l,
| Au Ooin do la Tuo Côté,

20 aviil, MONTREAL, 54 MONTREAL.
 cn Ded heuresÀ 5 heures,

1 28 mai. an-7ùH. J. G MoCONVIÉÉE,. —
Cyr» [DR,C. F. F. TRESTLER,AN.OCAT, Coen  No, 16, Petste Rue St. Jacques, DENTISTE,

Pratiquera commetel à Montréal, et de plus, re No. 123, Ruo Craig.“hargera de toutes les alfaires qu’on voudra bien

|

- : ".ui confier pour les Dastricts do Joliette, do Kiche- Vis-à vis Oôté. bou et_d'Arthabeska. 9 avsil es

a PAS AURE A 1
DSIRAHT TER

‘

wR

Comme ANTI-SEPTIQUE, DESINFECTANT, ANTI-SPASMODIQUE, CONTRER

De Diarrhée, de Dyssenterie, de Choléra Morbus, d'inflammation:des Intestins,

 

JOHN RADWAY, M. D., & CIE., '-

ye pu ne
PUGLISIIINSR ten LL rit

 

 

 FONDS PLACE..,...

‘

: JOINDE LA PLAÜE D'ARMES ET
Cd

Ontario.)
HENRY HAPMAN, Ber (Mncchand.)

à

plus libérutes.

! URRAU. PRINCIPAL,
Branco du Canada, Place d’Armes, Montréal.

10 avell.

REVENU ANNUEL:lécosodribaarsocssesragente
FONDS PLACE EN CANADA ce...ve .

< - BUEZAUX PRINUXPAUX:
[ OLTRYot20,REGRNTSTREETS,LONDRESTRY, ot 28 J ,

ÀPLAGEDARMES ET GRANDE KUE ST. JACQUES, MONTREAL.
COMITE DES DIRECTEURS DU CANADA :

., Président, (Président do lu Banque de Montréal.)
PE EMANETNias For, VXPrésident, Préaident de la Banque Ontario.)

“| HENRY STARNES, Ecr,, (Agent de la Banquo

 

“LACOMPAGNIED'ASSURANCE
"TheLiverpool&London&Globe

SUR:LAVIE ET. CONTRE LE FEU.
CAPITAL.....+..…2oovcavrorcnconsarscros000u000000 $10:000,000

“15,350,000
5,000,000
300,000

E. H. KING, Ker., (Agent Géuéral de la
Banque Oa‘ario.)

. 0. SMITH}Btr., Becréluire-Résident,
Mepsoin :~DUNCAN O. MACCALLUM, Ec., M.D.

 

; K3"Toutes cepèces d'Assurauces contre lo Feu ot sur lu Vie transigées aux conditions les

G. F. C. SMITH,
Secrétalro-Ré.idont,

 

Fabriquecanadiennede Bandages
F. GROSS, Fabricant et Inverigur de Bandn-

ges à ressort élustique, et manufacturiez d'ins-
truments de tout ganro pour les didormités phy-
Biques, et truvuillaut le Ouivre, l’Acier et le
Fer, 86; OARRÉ VICTORIA, Montréal,

Listes des Articles toujours disponibles :

Bandages Horniuiro ot Orubilienl de toute dvs-
cription,

Bandagea suspensoirs et Cointures du touts des-
cription.

Nouvelles Bretelles pour les Epaules et l'expan-
sion de la Puitrine, pour Dames ot Mes-

 

sieurs.
Bas élastiques eu Coton, Fil et Sole.

do =pour préserver les chevilles, do
do =pour garautir les genoux, do

Sncs à Eponges, Bonnets pour Bains,
Supports do Londres, cn deap ou cuir,
Béquilles invisibles pout ia courbure de l'épine

orsule,
Instruments pour les jambes crucLes,
Léquilles saîtes À ordre,
ftessorts en acier de toute descriptioe.

~ AUBSI—
Un assortiment considérable de Seringues et

autres ouvrages en gomumu élastique, toujours
disponibles, et une variété d'autres articles qu'il
serait tro long do mentionner.

Toutesleg réparations nécessaires aux articles
susdits fuites uvoc svin et à des prix modérés.

OERTIFIOATS :

Agant fait depuis longtemps uaago dea lune
duges heenicres, ®Susponsoirs, Ceintures, Gee
nouillidtes, Supports, &c., de M. Ferdinand
Gross, jo les trouve aussi bons que ceux des
meilleures fabriques naglnires et amériesines.
Ru conséquence, je lus recommande nux méde-
«lng et nu public—(Signd), W. Marsden, M.
D., Rue Ste. Anne, Piaco d'armes,
Québec, 17 mars 1857.

———

d'habileté plusieurs supports mécaniques pour
différents malades, à inx recommandation. 1)
fabrique des genouillières, dea supports pour les
Clievilles, etc., et il pent, par des inventions
fugénicuses etblen exécutées, soulager plusieurs
personnes infirmes dans des cas semblables, Les
mahides de Québec n'auront donc plus 1o trouble
de faire venir do ces instruments de New-York
ou d'ailleurs.—(Signé), O. FrexonT, M. D.

Québec, G mara 1837.

 
M. Ferdinand Gross a fubriqné & ma sugges-

tion, pour quelques-uns de mes patiunts, dus
Bandages, Lus élastiques, ete., ot il s'eu est ac-
quitté d’pne manière tros-satisfaisante. M. Gross
s'eBt toujuurs montré disposé À satisfaire ceux
qui Fencourngeaient, et il Va fait avsc toute
l'hnbiteté et la bonne voloaté dont il est ca-
puble.— (Signé), J. EB. J. Lanony, M. D.

Québe., 11 mars 1857.
 

J'ai fait usagn des Côtes mécugiques, Bretelles
pour los Epaules ot l’Expansion da In l’oitrine,
de M. Ferdinand Gross pour lo plus grand avan-
tage de ms patients, et je les reconmande au
pnblic comme trés-atiles et pouvant obtenir du
succèg duus tous les cas où ils pourront être
requises—(Signé), ?’. J. Barnr, M. D,
Québec, 17 mars 1857.
23 mal 1866—m E 73.

 

    

   

  

  

 

CEABI,
MEDECIN SPECIAL DES

. orca 40,000 malades guéris
1 2 AR408 E de Dartres, Boutons, Vi-

FURRY. NC par le Sirop Dépuratifdu
du SAR Sang du Dr, CHabLE ot

ges Balus mind raux, .

ppeeemeees Le Sirop nu Citrale de
PLUS.DE. Fer de Énauce guerit

CO =]. HU atent et roldchement du
crnal, ninsi que les perles

Injection:et demander ln noticu du traitement.
Pommade vinti-Darticuse, l'emmade Hémor-

. —{} co

POMMADE PYROLIGNLEUSE
‘ CONTRE LES

Guérison cn trois jours,

POMMADE

AFFECTIONS DE LA PEAU, DEMANGEAI-
SONS, ROUGEURS, DARTRES,

DEVINS & BOLTON, PlLarmacicns,
près le Palais de ‘Justico, Montréal, sont les

décines ci-dessus du Dr. Ouante, de l’aris.
tBjuin. 84

ta MR Ds

FLEURS, DE CHAMPS
ET DR

A PARIS, 36, Rue Viviesse,

MALADIES SEXUELLES ET-DARTREUSES.

Brus tl Ulceres vénériens

——eme

«mmédiatement écoule-

blanches des dumes ; faire aussi usage de won

rhoides, Pilules Dépuralives, Bias Minéraur.

HEMORRHOIDES,

CONTRE LES

BOUTONS, etc.

SOUS AGENTS pour le Canada pour les Mé-

LE Ce A

| JARDINS,
y

|

Dola dernière Récolte ot de In meilleure qualité,

15 Quarts de Qraines do Grand Trifle
du Haut-Canadn, -

BON MAROHE roor ARGENT OOMPTANT.
—AUSZI-—

Assortiment général do Drogues, Médecines,
Produits chimiques, Articles de Toilette, eto.

PICAULT & FILS,

Médecins, Chimistes ot Pharmaciens,

RUBNOTREDAMD,

Com de la Rue Bonsecours,

MONTREAL.
llfévrier. 8G 

M. Ferdinand Gross à fabriqué avec beaucoup

TÉRRAINS À VENDRE
A CONSTITUT

ET A

LONGS TERMES DE PAIEMENT

63 40 cts, par PIED en SUPERFICIE,

Ocs Lots sont situés tant en dedansqu’en de-
hors des limites de 1a Ville, et dur les Rues les
plus lurges et les plus belles, savolr
Lea Îtnes Sherbrooke, Cadicux, St. Domini.

que, St. Laurent, L’Avenue Colborne (qui à 90
pieds du largeur), ot lea Ilues Ontario, Ste.
Catherine, Mignonne, Dorchester, Paithenais,
Gerrard, Grant, Ste, Marie, Queen, du Port,
Commune et autres.

Les Chars de lu Cité voyagentrégulièrement
vis-à-vis ou dans la proximité de la plupart de
ces ’l'erraius.
Un grand nombre de ces Lota de Terre sout

couverte d’un beau gros sable; ce qui cat d’un
grand avantage pour ceux qui veulent btir.

Des Carndres immenses de Ia plus belle Pierro
à bâtie gout dans le voisinage d’un tiers de ces
Lots, et les nequéreurs auront le privilégo d'y
tirer degla Pierre pour leurs Lâtisses sans payor.

A part de cea Terrning, les soussignés offcent
en vente PLUSIEURS LOTS sur les RUKS
COMMUNE et QUEEN, vis-à-vis lo Bassin dee
Vupeurs du Haut-Canada, à lentrée du Canal,
Ces LOTS sunt nussid LOUER, avee on sang

les Bitisges dessus construites, qui ont servi et
purent servir comme Distilerie, Moulin à Café,
Voûtes, cto,

UN LOT BATI de 70 x BG pieda, au Coin deg
RUES COMMUNIS et PORT, près de l’Assu-
tance Iloyalo.

—bE PLUS—
UNE BELLE TERRE de 112 arpents, lone

Berner, & une licue seulement duVillage, ore
du Peat qui averse Injotic rivière Bayom e,et
faisant front sur le chemin du foi et la rivière
Bayonne, avec uno BONNE MAISON.—O'est
uae trés-bonue place do Commorce.

QUELQUES LOPINS DE BONNE TERRE
POUR OAREINIER

BT

Plusieurs Maisons à Vendre.

AVIS
Les sonssignés so chargeront, À Favenie, de

In VENTE de PROPRIETES FONCIERES,
H. & E. LIONAIS,

© AUNTS,
an, Rue St, Uabriel,

29, Rue Cadieux
16

Et
30 mul.

LESNBUE
Le soussigué vient de recevoir un Asaortl-

ment très-varié de LIVRES, ete, ete, vent
directement de France, On ÿ remarquec  vutre:

Uneriche Collection de Livres de l’rières en
Vetours, Ivoire, Maroquin, Cuir de Russie, etc.

Statues en Albâtre,
Crucifix en Ivoire, Uroix garnies,
Ohapelct inuntés eu Argent et autres,
Coquilles pour Chapelets,.
Médailles en Or ot Argeut, Medaillous, Roli-

quaires,
Un riche Agzortiment Je Gravures, Etudos,

Lituograplies, et beau choix d'Imagee ou Den-
teile, Sujuts icligivax et autres,

%.CHAPELEAU,
Rue Notre-Demo,

Vis-a-vis le Palais de Justice.
12 mai. ’ 7

MOISE SAUCIER,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

41,
RUE DES ALLEMANDS.

2 sept. 119

CHARLES DAOUST,
AVOCAT,

No. 2, Petite Rue St. Jacques,
MONTREAL.

 

13 gopt. .

Graines ! Graines ! !

Pas do VIEILLES GRAINES, mais des
GRAINES TOUTES FRAIOHKS, des meilleu-
tos Maisons de France et d'Angleterre.

Graines de Fleurs, plus benu choix; 300 va-
riétés pour Jardins et Ohamps,telles que—

Fôves, Belteraves,
Oarottes, Ohoux,

Choux-Fleurs, Céleri,
Ooncombres, Mara (sucré),
Laltue, Oigrons,

Persil, Navets,
Pois, Radis,

Ohampignong,etc, ote,
¥3™Des Catalogues sont fournis par lo gous-

sigué.

Camphreo Raffiné Anglais,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPPERAS

Los meilleurs désinfectants,

G8

 

 

{BOUTEILLES DE NOURRICES
* POUR ENFANTS.
Complétes, 1s. 3d. chaque.
MAMELLES de toutes sortes pour ccs Bou-

teilles.
TUBES en Cnoutchouc do do
MAMEBONS en Vitre, Cnoutchouc, Hois, te.
SERINGUES de Richardson, do Lewis et

autres Faclours, en Vitre, Caoutchouc, Métal,
elo, oto.
A vendre par

J. GOULDEN,
Chimisto et Droguiste,

Près du Marché, Iuo St, Laurent.
20 avril 1806. 60

NOUVELLE
Boutique de Teinturier.

La seule BOUTIQUE cn Canada où le VIEUX
pont être rendu NEUF soit par la TEINTURE,
soit par le DEGRAISSEMENT, eat à l'Etablis-
semeut do New-York do

G. LAMPE,

  No. 204, Rue Notre-Dame.
17 août, ’ as-108
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